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Alors, on vote ?
Quelque chose nous dit que le 
désamour avéré des Français 
pour la chose politique ne 
va pas faire machine arrière 
devant les urnes, les 22 et 
29 mars. Avouons-le tout de 
go : l’élection qui se profile, 
pour inédite qu’elle soit dans 
sa forme et son intitulé, n’a 
jusqu’alors guère ému sur le 
fond. 
Alors que les professions de 
foi peinent à rallier les boîtes 
aux lettres, les tracts, eux, 
remplissent les poubelles. 
Si, si ! Et finalement, tout le 
monde (ou presque, allez !) 
semble s’en foutre comme 
de sa première chemise. 
Pire, les ondes crépitent de 
témoignages d’électeurs 
ignorant jusqu’au nom des 
candidats en lice sur leur 
canton. C’est dire si ces 
Départementales fleurent bon 
la rebuffade ! 
Il faut reconnaître qu’avec 
des territoires redécoupés en 
catimini, des rapprochements 
géographiques parfois 
arbitraires et des bureaux 
de vote modifiés à la ville 
et donc soustraits à la force 
de l’habitude, le quidam a 
bien du mal à s’y retrouver. 
Y’a pas à dire, tout est 
réuni pour le détourner de 
son devoir civique. Jusqu’à 
la méconnaissance des 
compétences et missions 
réellement allouées aux futurs 
conseillers départementaux. 
C’est sûr, ça fait envie ! A part 
ça ? Votez quand même, on 
ne sait jamais. Pour peu qu’un 
jour, on vous explique… 

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

Blablacar, plateforme de 
covoiturage numéro 1 
en Europe, absorbe 
toutes ses «concurrentes 
locales» sur son 
passage. En Poitou-
Charentes comme 
ailleurs, la règle du flou 
artistique s’impose. 

Vous vous en souvenez cer-
tainement. Aux premiers 
jours de 2009, la Région 

avait lancé, avec un soupçon 
de fierté, le portail covoiturage.
poitou-charentes.fr. Un site à 
partir duquel chaque internaute 
pouvait trouver son compagnon 
ou sa compagne de route. A 
l’époque, c’est la start-up roche-
laise Ecolutis qui s’était collée 
au développement de l’outil 
de mise en relations. Depuis, 
le paysage du covoiturage a 

été  chamboulé par l’arrivée en 
force de Blablacar. Au point que 
les pionniers du genre se par-
tagent désormais les miettes. 
Aujourd’hui donc, bien malin 
celui qui « sait qui fait quoi » 
derrière les onglets « rechercher 
vos trajets » et « proposer vos 
places libres ».
Ce qui est certain, c’est que la 
colère d’une association nor-
mande, développée dans les 
colonnes de Rue 89, est bien 
arrivée jusqu’à Poitiers. Eco-
Mobile dénonce l’économie col-
laborative à la sauce Blablacar. 
« Cette économie collaborative 
rime aussi avec ultralibéra-
lisme et business agressif… » Et 
c’est vrai que l’esprit initial de 
sensibilisation à l’auto-partage 
a disparu, même si Blablacar 
-partenaire de la Région, au côté 
d’Ekodev- se défend de faire 
payer les trajets locaux de moins 

de 75km. Des témoignages 
contraires nous sont parvenus. 
  
MISE EN DEMEURE
Au-delà, le flou artistique au-
tour des « zones d’activités qui 
covoiturent » ne favorise pas 
l’appropriation par les usagers. 
Nous avons fait le test. Il est 
tout simplement impossible de 
recenser toutes les personnes 
d’une zone donnée susceptibles 
de voyager avec vous. Tout le 
contraire de l’esprit d’origine.  
« Nous avons mis en demeure 
le prestataire, filiale de Bla-
blacar, pour obtenir un certain 
nombre de mises à jour et la 
restauration de fonctionnalités 
qui concernent les groupes », 
commente Jean-François Ma-
caire, président de la Région. 
Dans l’histoire, ladite Région 
n’est pas seule en première 
ligne. Quatre Villes et agglos 

de Poitou-Charentes ont mis la 
main au porte-monnaie pour 
s’offrir le portail de covoiturage. 
Elles aussi semblent irritées par 
la tournure des événements. 
Nous avons tenté de joindre les 
responsables de la plateforme 
locale. Hélas, ni Blablacar ni 
Ekodev n’ont daigné répondre à 
nos questions sur le succès du 
service, c’est-à-dire le nombre 
de covoitureurs poitevins et 
picto-charentais, ou les bugs re-
montés par la Région. « C’est un 
peu difficile de travailler avec 
eux, soutient le président de 
Poitou-Charentes. Il y aura sans 
doute besoin de réglementer 
ce secteur à l’avenir. Et puis, il 
faut arriver à trouver une meil-
leure complémentarité avec 
les transports publics… » Pour 
info, la plateforme numéro 1 
en Europe pèse dix millions 
d’usagers en France.

Avec Blablacar, le grand bazar 

d é p l a c e m e n t s

A Poitiers comme ailleurs, le covoiturage 
ne porte qu’un seul nom : Blablacar. 
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DéPARTEMENTALES 2015

A quoi sert le Département ? 
Collectivité de proximité par 
excellence, le Conseil départe-
mental (ne dites plus général !) 
prend en charge des domaines 
de compétences spécifiques, 
comme l’action sociale -plus de 
la moitié de son budget-, les 
transports routiers interurbains, 
les routes, les collèges… Dans 
la Vienne, son budget s’élève 
à 422,15M€. 1600 agents y 
travaillent. A signaler que l’éco-
nomie et les transports scolaires 
devraient bientôt revenir à la 
Région. C’est en tous cas le sens 
du vote des députés en faveur 
de la loi NOTRe, soit la Nouvelle 
organisation territoriale de la 
République.

Qu’est-ce qui change ? 
Dans sa volonté d’équilibrer la 
représentation sur les territoires, 
le législateur a refondu tous les 
cantons français. Dans la Vienne, 
nous sommes donc passés de 
trente-huit cantons et autant 
d’élus à dix-neuf cantons… et 
trente-huit élus. Les 22 et 29 
mars, vous aurez donc à voter 
pour des binômes hommes-
femmes. Ces messieurs et dames 
siègeront à parité dans l’assem-
blée, pendant six ans. Pour pas-
ser le premier tour, il leur faudra 
toutefois rassembler plus de 
12,5% des électeurs inscrits. 

Quelles sont les 
forces en présence ? 
La droite dirige le Département 
depuis des lustres et il y a peu de 
chance que la majorité change 
de bord au soir du 29 mars. 
D’abord parce que centre et 
droite (UMP-UDI et Modem) ont 
joué la carte de l’union. Ensuite 
parce que la gauche part en 
ordre dispersé avec, d’un côté, 
PS, EELV-Nord et Parti radical 
de gauche et, de l’autre, Parti 

de gauche, Ensemble, PCF… et 
l’autre partie d’EELV. Enfin, il y a 
une dernière inconnue : le poids 
du Front National, présent dans 
les dix-neuf cantons. A signa-
ler que l’abstention jouera un 
rôle majeur les deux prochains 
dimanches…

Ils arrêtent, ils repartent
A droite, les « sortants » candi-
dats à leur succession sont au 
nombre de huit : Henri Colin 
(Châtellerault 1), Alain Pichon et 
Valérie Dauge (Châtellerault 2), 
Alain Fouché (Chauvigny), Jean-
Olivier Geoffroy (Civray), Francis 

Girault (Jaunay-Clan), Bruno 
Belin (Loudun), Guillaume de 
Russé (Montmorillon). 
A gauche, ils sont sept : Xavier 
Moinier (Chasseneuil), René Gi-
bault (Lusignan), Thierry Mesmin 
(Lussac-les-Châteaux), Sandrine 
Martin (Poitiers 1), Magali Barc 
(Poitiers 2), Jean-Daniel Blusseau 
(Poitiers 3), Michel Touchard 
(Poitiers 4). 
Quant à Béatrice Forestier, élue 
sur l’ex-canton de La Roche-
Posay, elle a quitté le groupe 
Initiatives et Progrès (DVD) 
pour s’engager sous la bannière 
Vienne à gauche. 

Les élections pour les nuls

a n a l y s e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

CANTON 1 ChASSENEUIL
Xavier Moinier-Bernadette 
Vergnaud (Vienne à gauche)
Claude Eidelstein-Pascale Guit-
tet (Majorité départementale)
Jean-Yves Bouron-Chantal 
Nocquet (Inventons la Vienne 
écologique et solidaire)
Hubert Adeline-Rolande 
Guinement (Front National/
Rassemblement Bleu Marine)

CANTON 2 ChâTELLERAULT 1
Henri Colin-Anne-Florence 
Bourat (Maj dep.)
Dominique Langlais-David 
Simon (VAG)
Pierre Baraudon-Séverine 
Lenhard (IVES)
Thomas Fayol-Sylviane Lescop 
(FN/RBM)

CANTON 3 ChâTELLERAULT 2
Alain Pichon-Valérie Dauge 
(Maj dep.)
Didier Pineau-Eliane Grellety 
(VAG)
Jean-Louis Moreau-Annick 
Aubert-Dignac (IVES)
Eric Audebert-Cécile Perrot 
(FN/RBM)

CANTON 4 ChâTELLERAULT 3
Jean-Pierre Abelin-Pascale 
Moreau (Maj dep.)
Cyril Cibert-Béatrice Forestier 
(VAG)
Cédric Mulet-Marquis- 
Françoise Parnaudeau (IVES)
Laure Brard-Ghislain Lanet 
(FN/RBM)

CANTON 5 ChAUVIGNy
Alain Fouché-Isabelle  
Barreau-Enon (Maj dep.)
Gilles Michaud-Isabelle  
Van Brabant (VAG)
Jean-Pierre Tremel-Renée 
Reppel (IVES)
Christian Fouin-Anne Quillet 
(FN/RBM)

CANTON 6 CIVRAy
Jean-Olivier Geoffroy-Lydie 
Noirault (Maj dep.)
Jean-Marie Peigné-Fabienne 
Benetaud (VAG)
Christian Zielinsky-Elsa 
Audouard (IVES)
Jeannine Juszczak-Francis 
Poyant (FN/RBM)

CANTON 7 JAUNAy-CLAN
Francis Girault-Karine Journeau 
(Maj dep.)
Nadia Bigre-Léopold  
Brugerolle (VAG)
Christophe Sicot-Stéphanie 
Pigeau (IVES)
Maryse Lacombe-Jean-Luc 
Rivière (FN/RBM)

CANTON 8 LOUDUN
Bruno Belin-Marie-Jeanne 
Bellamy (Maj dep.)
Thierry Perreau-Laurence 
Pointis (VAG)
Alain Piollet-Pascale  
Herboireau (IVES)
Aïcha Houssein-Patrick 
Martinet (FN/RBM)

CANTON 9 LUSIGNAN
René Gibault-Sophie Mellier 
(VAG)
Jean-Louis Ledeux-Sylvie 
Pécriaux (Maj dep.)
Samuel Bougrier-Nathalie  
Le Gouezigou (IVES)
Marie-France Lambert-Eric 
Perrain (FN/RBM)

CANTON 10 LUSSAC
Thierry Mesmin-Gisèle Jean 
(VAG)
François Bock-Marie-Renée 
Desroses (Maj dep.)
Jean-Marc Lafoy-Elsa Siredey 
(IVES)
Didier Fourchaud-Sabine 
Propos (FN/RBM)

T o u S  L e S  c A N D I D A T S 

Poitiers : gare aux 
bureaux de vote ! 

à refonte des cantons, nou-
velle organisation des bu-
reaux de vote à Poitiers. Il y 
en a désormais cinquante, 
répartis sur vingt et un sites 
(écoles, gymnases…). 
L’ordre de numérotation a 
également été modifié. Un 
tiers des électeurs poitevins 
ne votera plus au même 
endroit. 
Vous pouvez connaître votre 
bureau de vote, en adressant 
un courriel à monbureaude-
vote.poitiers.fr ou par télé-
phone au 05 49 30 20 66. 

Photo : DR
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CANTON 11 MIGNé
Hélène Junqua-Yves Rouleau 
(VAG)
Séverine Saint-Pé-Benoît 
Prinçay (Maj dep.)
Philippe GIraud-Cathy 
Bouchaud (IVES)
Alain Verdin-Myriam 
Ronchiato (FN/RBM)
Esther Belli-Erwan Douroux 
(Divers droite)

CANTON 12 MONTMORILLON
Guillaume de Russé-Brigitte 
Abaux (Maj dep.)
Jean-Marie Rousse-Reine-
Marie Waszak (VAG)
Joël Labracherie-Ghislaine 
Noirault (IVES)
Jacques Durand-Chantal 
Quinqueneau (FN/RBM)

CANTON 13 POITIERS 1
Sandrine Martin-Etienne 
Royer (VAG)
Alain Gnahoui-Dolorès Prost 
(Maj dep.)
Sylvestre Durand-Marie-
Madeleine Joubert (IVES)
Chantal Gachignard-Michel 
Gaston (FN/RBM)

CANTON 14 POITIERS 2 
Magali Barc-Ludovic 
Devergne (VAG)
Mustapha Karki-Nathalie 
Desjardins (Maj dep.)
Arnaud Fage-Fanny Rion 
(FN/RBM)
Vincent Mauger-Myriam 
Rossignol (IVES)

CANTON 15 POITIERS 3
Jean-Daniel Blusseau-
Isabelle Soulard (VAG)
Sylvain Pothier-Leroux-
Stéphanie Delhumot-Didelot 
(Maj. dep.)

Thomas Sahabi-Christiane 
Fraysse (IVES)
Danielle Grimaldi-Pierre 
Magré (FN/RBM)
Jeannine Mazzoleni-Moyse-
Guillaume Verdier 
(Debout la France)

CANTON 16 POITIERS 4
Michel Touchard-Véronique 
Wuyts-Lepareux (VAG)
Xavier Douteau-Isabelle 
Chédaneau (Maj dep.)
Jacques Lecoffre-Louisette 
Baricault (IVES)
Jean-Michel Jegou-Sylvie 
Ripoteau (FN/RBM)

CANTON 17 POITIERS 5
Dominique Clément-Joëlle 
Peltier (Maj dep.)
Patricia Persico-Jean-Philippe 
Ruaud (VAG)
Christian Michot-Claude 
Thibault (IVES)
Patricia Duquerroux-Hervé 
Rousseaux (FN/RBM)

CANTON 18 VIVONNE
Gilbert Beaujaneau-Rose-
Marie Bertaud (Maj dep.)
Rémi Marchadier-
Emmanuelle Vrignault (VAG)
Patrick Jean-Pascale Roger 
(IVES)
Eilsabeth Guillard-Mickaël 
Pallac (FN/RBM)

CANTON 19 
VOUNEUIL-SOUS-BIARD
Benoît Coquelet-Claudie 
Faucher (Maj dep.)
Joël Michelin-Claudette 
Rigolet (VAG)
Vincent Defaix-Isabelle 
Lorcher (IVES)
Joël Martin-Odile 
Zimmermann (FN/RBM)

Le politologue poitevin 
Dominique Breillat 
estime que le scrutin 
des 22 et 29 mars 
constituera un révélateur 
pour la classe politique. 
Il s’attend à une forte 
abstention et un 
Front National jouant 
les trouble-fête. 

La campagne des Départemen-
tales se passe dans un relatif 
anonymat. A quel taux d’abs-
tention faut-il s’attendre ? 
« Le taux d’abstention devrait 
être élevé pour diverses raisons. 
Il existe un certain brouillard 
concernant ces élections. Les 
gens ne savent plus à quel can-
ton ils appartiennent, notam-
ment en milieu urbain. A titre 
personnel, j’ai reçu des docu-
ments électoraux de candidats 
de deux cantons différents. En 
milieu rural, la proximité dispa-
raît aussi un peu, du fait de la 
taille des nouveaux territoires. 
Bref, si on atteint 50% de par-
ticipation, ce sera heureux ! » 

êtes-vous d’accord avec les 
instituts de sondage, qui 
placent le FN en tête des 
intentions de vote. A votre 
avis, sera-ce le cas dans la 
Vienne ? 
« La grande différence avec les 
scrutins précédents, c’est que le 
FN est présent dans tous les can-
tons. Ce parti peut donc donner 
une vraie dimension nationale 
à sa campagne. Je pense tout 
de même que, compte tenu 
de la participation, il y aura un 
nombre faible de triangulaires. 
Des élus frontistes dans l’assem-
blée ? Ce sera difficile, mais tout 
dépendra du comportement des 
électeurs du PS et de la droite 
associée au centre. Ce que je 
peux dire, c’est que le vote FN 

a changé de nature. Avant, il y 
avait une sorte de tabou, que 
les gens n’ont plus. Et l’ancrage 
urbain du FN s’est déplacé sur le 
terrain rural. On l’a vu lors des 
Municipales des Législatives. »

La gauche en « situation 
défavorable »

Que peut espérer la gauche de 
ce scrutin, alors qu’elle part 
divisée ? 
« La force de la majorité dépar-
tementale est de ne pas appa-
raître divisée, contrairement à la 
gauche. La présence d’un grand 
nombre de candidats Front de 
Gauche réduit la possibilité, pour 
les candidats de l’actuelle oppo-
sition, d’être au second tour. 
C’est évidemment une situation 
très défavorable. »

Redécoupage des cantons, 
loi NOTRe, parité dans les 
hémicycles, changement de 
compétences… Toutes ces 
réformes, amorcées par un 
gouvernement socialiste, ne 
risquent-elles pas de nuire à 
la gauche ? 
« Ce sont des éléments qui 
contribuent au brouillage vis-
à-vis des électeurs. Par expé-
rience, lorsqu’un parti politique 
essaie de modifier les règles du 
jeu en matière électorale, cela 
lui est défavorable. Après, l’as-
semblée départementale com-
portera beaucoup de novices, 
qui auront besoin de temps pour 
s’installer. Cela donnera sans 
aucun doute un pouvoir impor-
tant aux conseillers sortants 
voire à l’administration. C’est un 
aspect à ne pas négliger. »

« Il y a un brouillage total »
a n a l y s e Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr T o u S  L e S  c A N D I D A T S 

IVES regroupe des candidats du Parti de gauche, 
d’Ensemble !, d’Europe Écologie-Les Verts, du Parti 
communiste français et du Parti de gauche. La Majo-
rité départementale intègre des candidats de l’UMP, de 
l’UDI et du Modem. Quant à Vienne à gauche, l’alliance 
comporte des candidats du PS, d’EELV et du Parti radical 
de gauche.

QUI SONT-ILS ?

Pour Dominique Breillat, la présence du FN dans tous les cantons  
lui permet de « donner une dimension nationale à sa campagne ». 

Ph
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Ancien imprimeur, 
éditeur et président du 
Tribunal de commerce de 
Poitiers, Michel Fontaine 
coule aujourd’hui des 
jours heureux dans les 
Alpes-Maritimes. Mais 
à 70 ans, sa fièvre 
entrepreneuriale n’est 
toujours pas retombée.

cette semaine, Michel Fon-
taine sera difficile à joindre, 
pour cause de vacances à 

la neige. Les premières pistes 
ne sont qu’à une heure de son 
domicile de Vallauris, sur la côte 
d’Azur. Il a mis les voiles en 
2008, après plus de cinquante 
ans  d’une vie poitevine rythmée 
par l‘activité de son entreprise et 
des engagements extérieurs. Les 
esprits grincheux verront sans 
doute une corrélation entre sa 
mise en examen, en 2003, pour 
abus de bien social, dans la vente 

de « Fontaine Imprimeur » et son 
départ de la capitale régionale. A 
l’en croire, il n’en est rien. 
« Avec ma femme, nous allions 
souvent en vacances à Vallauris 
et avons décidé de nous y ins-
taller. Pour être en vacances 
toute l’année ! » L’ex-patron 
d’imprimerie -jusqu’à soixante 
salariés- n’élude pas ses ennuis 
judicaires, « qui ont conduit à un 
non-lieu », précise-t-il. 
A l’époque des faits, le diri-
geant avait cédé sa boîte et 
présidait le Tribunal de com-
merce. « L’affaire » l’a contraint 
à se « mettre en retrait » 
de la juridiction. « J’ai forcément 
été vexé de la tournure des évé-
nements, sachant que l’année 
précédente, j’avais dû gérer seul 
le redressement judiciaire du 
Futuroscope, alors détenu par 
le Groupe Amaury… » Il exhume 
ses souvenirs comme autant de 
petits cailloux sur le chemin de 
la notoriété. Car Michel Fontaine 

a été un personnage public 
de premier plan à Poitiers, ne 
serait-ce que par ses amitiés 
politiques et sa double casquette 
d’imprimeur-éditeur. 

ENCORE DES PROJETS
Mais assez parlé du passé ! En 
larguant les amarres, le septua-
génaire n’a pas (du tout) coupé 
avec les milieux économiques. 
Au contraire, serait-on tenté 
d’écrire. L’administrateur de 
l’imprimerie L’Eperon, en Dor-
dogne, est membre du réseau 
Entreprendre de Paca, siège au 
conseil d’administration d’un 
fonds d’amorçage, appartient 
à trois autres associations de 
business angels… Le tout pour  
« accompagner la croissance des 
entreprises » et « permettre à 
des entreprises traditionnelles 
de trouver des repreneurs » 
à titre personnel, il a également 
créé une SSII à Sophia Antipolis, 
Audensiel Technologies (cin-

quante ingénieurs), et participe 
à l’aventure capitalistique d’une 
start-up basée sur la recom-
mandation. « Xavier Niel (le 
patron de Free, ndlr) est aussi 
actionnaire de ce Tripadivsor à 
la française », précise l’ex-pa-
tron de l’imprimerie éponyme, 
dont la mère réside encore à 
Châtellerault. 
En revanche, ne comptez pas sur 
lui pour être en première ligne. 
Il n’a plus « ni l’énergie ni la 
patience » pour gérer une entre-
prise au quotidien. Ses moments 
de liberté, Michel Fontaine les 
consume dans la marche, la 
peinture ou le jardinage. En avril 
2015, il s’est fixé pour objectif de 
marcher un mois sur les chemins 
de Saint-Jacques-de-Compos-
telle, côté espagnol s’entend.  
« J’ai même envie de consigner 
mes impressions dans un petit 
recueil ! » Nul doute qu’il n’aura 
aucun mal à l’éditer, encore 
moins à l’imprimer. 

Michel Fontaine, 
cap au Sud
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Michel Fontaine au bord de la grande bleue 
ou l’image d’une retraite paisible mais active. 

Les conseils 
d’un ancien
De ses quinze ans comme ma-
gistrat consulaire et trois dans 
le costume de président du 
Tribunal de commerce, Michel 
Fontaine a beaucoup appris sur 
la vie des entreprises et des 
entrepreneurs. Il en a tiré une 
leçon toujours valable. « Les 
structures ont besoin d’être 
accompagnées sur le plan 
capitalistique. Certaines sont 
viables, mais ne trouvent pas 
toujours le second souffle pour 
continuer à exister. » Au-delà, 
le semi-retraité encourage les 
créateurs à toujours « penser à 
mettre un produit en face de 
son marché ». 

Pas seul là-bas…
Le sud attire visiblement pas 
mal d’anciens Poitevins en 
mal de soleil. L’ex-député de 
la Vienne et vice-président 
du Conseil général, Jean-Yves 
Chamard, a aussi élu domicile 
dans les Alpes-Maritimes. En 
2012, à l’occasion des Législa-
tives, nous l’avions interrogé 
sur ses souvenirs de parlemen-
taire et… sa soif de la musique 
classique, qu’il étanche en 
bord de mer. La côte d’Azur est 
a priori une terre fertile pour 
les mélomanes. 
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Michel Fontaine au bord de la grande bleue 
ou l’image d’une retraite paisible mais active. 
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AFFAIRE ChAZERANS

Quatre heures 
d’audition
pour le prof de philo
Jean-François Chazerans est 
passé, vendredi dernier, devant 
la commission de discipline du 
rectorat pour « propos inadé-
quats tenus en classe ». Assisté 
de son avocat, le professeur de 
philosophie, suspendu depuis 
la mi-janvier, a répondu aux 
questions des membres de 
l’assemblée pendant quatre 
heures. Aucune sanction n’a 
pour l’heure été prononcée. Le 
rectorat a dix jours pour faire 
connaître sa décision.

CONFéRENCE

Quid du traité
transatlantique ?
Maxime Vaudano, auteur de  
«Docteur Ttip et Mister Tafta», 
animera une conférence 
intitulée  « Que nous réserve 
vraiment la traité transatlan-
tique Europe-Etats-Unis ? », ce 
jeudi de 14h à 16h, à l’amphi 
2 de l’UFR Lettres et langues. 
Plus d’infos sur cied.vienne@
ij-poitou-charentes.org

éLéGANCE

Létitia Wielzen 
élue Miss des Îles
Étudiante en commerce à 
Poitiers, Létitia Wielzen a 
participé, il y a une semaine, à 
la finale de Miss « Afro-Ethnic 
France 2015 », qui se déroulait 
au théâtre du Grand Gymnase 
à Paris (lire n°253, page 24). 
La jeune femme a été couron-
née Miss des Îles 2015, parmi 
les trente et une candidates.

INFORMATION

De nouveaux dispositifs 
d’adaptation scolaire
Un collectif d’associations, 
formé par la Fédération des 
conseils de parents d’élèves 
(FCPE86), HandIcApEcole, Dys-
Poitou, l’Association française 
pour les enfants précoces 
(Afep) et Dyspraxique mais 
fantastique (DMF), propose le 
26 mars à 20h, à la Ligue de 
l’enseignement, une infor-
mation aux familles sur les 
nouveaux dispositifs d’adapta-
tion scolaire. Il y avait les PAI, 
PPS, il y a maintenant le PAP. A 
découvrir.

Les habitants du quartier 
du Breuil-Mingot, à 
Poitiers, sont exaspérés 
par les excès de vitesse 
des automobilistes 
empruntant la D7. 
Craignant pour la 
vie de ses enfants, 
Nicholas Dumayne vient 
d’adresser une lettre 
ouverte au maire…

« Il reste encore des enfants 
à écraser, vous pouvez accé-
lérer. » Le message inscrit 

sur un panneau  situé dans une 
petite commune de Côte-D’or 
est on ne peut plus clair… Cette 
provocation a inspiré des habi-
tants du Breuil-Mingot, à Poitiers. 
Excédés par « la vitesse folle » 
à laquelle circulent les voitures 
route de Bonnes (D7), ils ont 

décidé de réaliser leurs propres 
panneaux de signalisation.  
« Nous allons les découper dans 
du carton et utiliser un slogan à 
peu près identique. Cela fera peut-
être réfléchir ceux qui roulent à 
100 km/h au lieu de 50 km/h », 
espère Sophie Dumayne. 
Nicholas, son mari, acquiesce : 
« J’ai déjà acheté les poteaux. 
Puisqu’on ne peut rien attendre 
de la Mairie, on va s’en occuper 
nous-mêmes. » 
Nicholas est l’auteur d’une 
lettre ouverte adressée à Alain 
Claeys et récemment publiée sur 
Facebook(*). Dans ce courrier, il 
s’adresse à l’élu sans prendre de 
gants : « Je vous le dis très for-
mellement : si, par malheur, un 
être humain,(...) venait à avoir 
un accident, je m’engage à vous 
assigner en justice pour non-as-
sistance à personne en danger, 

voire complicité d’homicide 
involontaire. »
« Il faut nous comprendre, 
explique-t-il, nous vivons un 
cauchemar. Nos enfants sont 
en danger. Nous ne laissons pas 
les nôtres faire du vélo ou jouer 
au ballon. Nous les emmenons 
à l’école en voiture, pour qu’ils 
n’aient pas à marcher jusqu’à 
l’arrêt de bus ! » 

UN CAUChEMAR 
Leurs voisins sont également très 
remontés. « Lorsqu’on ralentit 
pour rentrer dans notre allée, on 
reçoit des appels de phares ! C’est 
invraisemblable », s’emporte 
Lucille.
D’après les habitants en colère, la 
Municipalité met trop de temps 
à réagir… « On en a marre des 
commissions, s’exaspère Nicho-
las. On veut du concret, et vite, 

avant qu’il n’y ait un drame. »
Justement, Eliane Rousseau pro-
met du changement. « Nous nous 
sommes déplacés dans le quar-
tier il y a quelques semaines avec 
le maire et nous avons fait part 
de nos projets aux riverains. »
L’adjointe à la Voirie assure que 
des travaux seront effectués, 
avant la fin 2015. Tout le quar-
tier sera limité à 50 km/h. Les 
tronçons à 70km/h disparaîtront. 
Qui plus est, deux « zones 30 » 
seront créées, à l’aide de plateaux 
surélevés et de cheminements 
piétons. 
En attendant, Nicholas adresse 
un message à la maréchaussée… 
« Venez effectuer des contrôles, 
mais prévoyez des piles à vos 
« flasheuses »… Elles vont 
brûler ! » 

(*) Retrouvez la lettre entière 
sur notre site Internet.

Le Breuil-Mingot en a ras le bitume

s é c u r i t é  r o u t i è r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Le rapporteur public du 
Tribunal administratif 
a rendu, jeudi dernier, 
les conclusions de son 
rapport sur la vente 
de l’ancien théâtre de 
Poitiers. D’après lui, 
l’avis de France Domaine 
ne serait finalement pas 
erroné. Les requérants 
ont déjà prévu 
d’interjeter appel en cas 
de décision contraire.  

Rebondissement dans 
l’affaire de l’ancien théâtre. 
Jeudi dernier, le rapporteur 

public du Tribunal administratif de 
Poitiers a présenté, une seconde 
fois, les conclusions de son rap-
port sur la vente d’une partie du 
bâtiment. Au terme d’une longue 
démonstration, il a conseillé au 
tribunal de rejeter la requête du 
collectif d’opposition, à savoir 
l’annulation de la délibération 
votée le 23 septembre 2013.
Le 8 janvier dernier, lors de la 
première audience, il s’était 
pourtant étonné d’un « écart 
considérable » entre la superfi-
cie retenue par France Domaine 
(1480m2) et celle figurant dans 
l’appel à projet (2500m2). Or, la 
Municipalité a depuis apporté 
une explication jugée « convain-
cante ». « Les Domaines et la 
commune ont utilisé des mé-

thodes de calcul différentes. La 
Ville a retenu la superficie totale 
du bâtiment, dont la toiture et les 
escaliers, alors que les Domaines 
se sont attachés au « plancher 
exploitable ». »

FORTE ChANCE D’APPEL
Les requérants avaient égale-
ment mis en avant le fait que 
la Ville ne conserverait que les 
sous-sols du bâtiment. Des sous-
sols qui, selon eux, n’auraient 
que très peu de valeur. « Il ne 
viendrait à l’esprit de personne 
de lancer que les sous-sols 

des Cordeliers, exploités par 
Monoprix et Zara, n’ont aucune 
valeur », avance le rapporteur 
public.
Sa conclusion est limpide : 
« L’avis de France Domaine n’est 
pas erroné. La Ville n’a pas ac-
cepté de s’appauvrir au bénéfice 
d’un tiers, en vendant le bien à 
510 000€, soit 75 000€ de plus 
que l’estimation. » 
Cette annonce constitue une 
véritable déconvenue pour le 
collectif de défense de l’ancien 
théâtre. « Nous avons encore 
l’espoir que le tribunal écoute 

nos arguments… La librairie de 
l’université s’est, elle, vendue 
1000€ du m2. On vient nous dire 
que ce n’est pas comparable, 
car le théâtre est un monument 
à forte valeur patrimoniale. 
C’est très étonnant ! », estime 
Jacques Arfeuillère. « Trouvez-
moi un Poitevin qui vende son 
bien à 300€ du m2… Je ne suis 
pas sûr qu’il existe », renchérit 
Arnaud Clairand.
Le jugement sera rendu le jeudi 
26 mars. Le collectif a déjà prévu 
de faire appel si la décision ne lui 
était pas favorable. 

L’avenir de l’ancien théâtre 
loin d’être tranché 

j u s t i c e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

L’avenir de l’ancien théâtre, dont on fêtait récemment  
le 60e anniversaire, est encore loin d’être tranché. 
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CONCOURS

Eloquence et plaidoirie
au palais de justice
Pour la troisième année 
consécutive, le palais de 
justice de Poitiers accueillera, 
ce mercredi, de 17h à 20h 
(cour d’assises), les finales des 
concours d’éloquence et de 
plaidoirie de la faculté de Droit 
de l’université de Poitiers. Face 
à un jury composé de magis-
trats, d’avocats et d’universi-
taires, les étudiants devront 
défendre leurs arguments lors 
d’une plaidoirie préparée en 
amont.
Placée sous le signe de l’élo-
quence, de la rigueur juridique, 
mais aussi de l’humour, cette 
soirée est ouverte au public. 
Les lauréats représenteront 
Poitiers au concours national 
de plaidoirie et d’éloquence 
Lysias, à Paris.

RENCONTRE

Café-deuil le 24 mars
La mort et le deuil restent 
souvent sujets à évitement, 
voire à un rejet social. Vous 
avez vécu, ou vous vivez le 
deuil d’un proche. Ressentis et 
questionnements sont peut-
être douloureux. Un collectif 
d’associations de Poitou-Cha-
rentes, qui accompagnent 
les personnes en deuil, vous 
invite à échanger avec d’autres 
personnes comme vous et 
vous donne rendez-vous à un 
café deuil, le mardi 24 mars, 
de 19h à 20h30, au café- 
restaurant Le Charles-Martel. 

Plus d’infos auprès de Vivre son 
deuil en Poitou-Charentes au  

07 80 36 50 31. 

Forte de ses 1360 
adhérents, l’UFC-Que 
Choisir de la Vienne est 
l’une des associations 
référentes en matière 
de défense des intérêts 
du consommateur. Sur 
le terrain de l’enquête 
comme dans le 
règlement des litiges 
individuels et collectifs, 
ses bénévoles déploient 
une énergie sans 
faille. Découverte… 

Dans le dernier numéro de 
« La Feuille de Chou », la 
pollution de l’air fait le nid 

d’un dossier particulièrement 
détaillé. Une enquête compara-
tive des tarifs de crémation et 
d’inhumation pratiqués autour de 
Poitiers s’ajoute à l’œuvre péda-
gogique inlassablement menée 
par les bénévoles de l’UFC-Que 
Choisir 86. 
Le trimestriel de l’association est 
une mine d’infos et de conseils 
pour l’ensemble de ses 1360 
adhérents. Des gens comme 
vous et moi qui ont été confron-
tés, à un moment de leur vie, 
aux déviances, aux failles ou aux 
abus de la très versatile industrie 
de consommation. « Lorsque 
nous nous engageons à ouvrir un 
dossier pour le règlement d’un 
litige, nous demandons au re-
quérant une cotisation annuelle 
d’« adhésion au mouvement ». A 
charge pour lui de l’accepter ou 
de la refuser. »
En son siège de la rue de Slovénie, 
aux Couronneries, le président 
Frédéric Siuda veille sur une 
cohorte d’une cinquantaine de  
« petites mains » à l’activité ef-
fervescente. Hormis la secrétaire, 
salariée, et un avocat stagiaire, 
tous sont bénévoles. Parmi eux, 
douze consultants, rompus aux 
ficelles de l’exercice juridique, 
qui accueillent et orientent les 

âmes égarées, au rythme de trois 
permanences hebdomadaires. 
Téléphonie, logement, automo-
bile, énergie... Chaque année, 
ce sont sept cents dossiers que 
l’UFC monte, dans le seul but 
de faire valoir leurs droits aux 
usagers désemparés. Et, fina-
lité suprême, de leur permettre 
de retrouver l’argent perdu.  
« Des Tribunaux de proximité 
et d’instance jusqu’au Tribunal 
de grande instance, pour des 
préjudices supérieurs à 10 000€, 
notre avocat défend une cen-
taine de ces dossiers en justice », 
éclaire Frédéric Siuda.

PLAINTES EN PéNAL
Depuis 2010, l’Union fédérale 
des consommateurs a ajouté 
une corde à l’arc de ses préro-
gatives. Agréée pour l’exercice 
de l’action civile et pour la 

défense de l’environnement, 
elle a en effet engagé plusieurs 
actions judiciaires, pour des  
« affaires » visant, cette fois-ci, 
l’intérêt collectif. « Elles sont 
toujours en cours d’instruction », 
précise Frédéric Siuda, en 
évoquant des dossiers qui, en 
leur temps, ont fait la une des 
journaux. « Nous avons notam-
ment déposé plainte contre X 
pour l’intoxication alimentaire 
aux steaks hachés qui a frappé 
quatre établissements scolaires, 
en octobre 2010, et contre EDF, 
à la suite de la pollution de la 
nappe phréatique par du tri-
tium radioactif, à la centrale de 
Civaux, en mai 2012. »
Autre exemple ? L’UFC s’est 
jointe à trois autres associations 
départementales, Vienne Nature, 
l’Aceve (Association pour la 
cohérence environnementale en 

Vienne) et l’Acipe (Association 
citoyenne pour la protection de 
l’environnement), pour déposer, 
en octobre 2013, un recours 
auprès du tribunal administratif 
contre l’autorisation préfectorale 
d’exploitation accordée à la por-
cherie industrielle Chantegeay 
de Chauvigny. « Partout où notre 
environnement sera en danger 
et les intérêts de nos citoyens 
bafoués, nous serons présents », 
promet Frédéric Siuda. Qu’on se 
le dise, les « petites mains de 
l’UFC » ne sont pas près de se 
tourner les pouces…

UFC-Que Choisir 86. 80, rue de 
Slovénie. Accueil téléphonique 

tous les matins, de 9h à 12h, au 
05 49 01 61 61. Permanences 

sans rendez-vous, les lundis 
et jeudis de 16h30 à 19h, sur 

rendez-vous pour les adhérents, 
les lundis, mercredis  

et jeudis, de 14h à 16h. 

Ils défendent vos intérêts
c o n s o m m a t i o n Nicolas Boursier  - nboursier@7apoitiers.fr

Frédéric Siuda et l’uFc gère environ sept cents 
dossiers individuels chaque année.

7 ICI
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Mauve Leroy 
30 ans. Entrepreneure. Fondatrice et gérante 
de Quand Les Poules… (www.quandles-
poules.fr). Me déplace toujours avec de nou-
veaux projets dans mes carnets, un sourire 
sur le visage et des toupies dans les poches.

J’aime : Relever des défis, les critiques 
constructives, regarder la pluie glisser sur 
les carreaux, lire, écrire et écouter de la 
musique en même temps, voyager sans 
bagage en soute, cuisiner (bio) pendant des 
heures, le café serré sans sucre au comptoir.

J’aime pas : qu’on oublie la négation du  
« Je n’aime pas », la lâcheté et l’hypocrisie, 
devoir faire la queue pour des paperasses, 
les amertumes… sauf si c’est du chocolat 
noir sans lécithine.

Il y a seulement cinq ans, lorsqu’on 
me demandait où je pensais être à 30 
ans, je n’en avais pas la moindre idée. 
Aujourd’hui, ma vie ne ressemble abso-
lument pas à ce que j’avais envisagé : 
je suis devenue une « Jeune femme 
entrepreneure de moins de 30 ans »… 
ou quelqu’un qui a l’art de cumuler les 
handicaps. 
Jeune. Un mot que les moins de 30 ans 
abhorrent et que les plus de 50 assi-
milent au jeunisme. Je n’ai pas d’enfant 
ni de salaire fixe. Je ne toucherai pas 
de retraite et, pourtant, je travaille en 
moyenne dix heures par jour pour payer 
celles des aînés. J’ai plus de responsabi-
lités que ma mère, mais on me renvoie 
ma jeunesse à la figure. Quand le fait 
d’être jeune cessera-t-il d’être un frein, 
pour avoir du poids dans notre société ? 

Femme. Ce mois-ci encore, on nous 
impose une « Journée de la Femme » et 
l’accent des listes départementales est 
mis sur la parité car, sinon, les femmes 
n’auraient pas de visibilité. Or, plutôt 
que cet effort de façade, on préfèrerait 
découvrir des propositions ambitieuses 
et novatrices et être certains de l’impli-
cation sincère des candidats dans leur 
tâche. 
Entrepreneure. Le mot n’existe même 
pas dans le dictionnaire. Hormis « en-
trepreneuse », qui a une franche conno-
tation de meneuse de cabaret érotique. 
Entreprendre à moins de 30 ans est une 
difficulté supplémentaire quand on sait 
qu’à peine 30% des créateurs d’entre-
prise sont des femmes et que l’âge 
moyen du chef est de 39 ans. Ajoutons 
que seulement 60% des entreprises 

créées sont encore actives trois ans 
après leur création. Je ne compte plus 
les fois où l’on m’a conseillé de consulter.
handicap. Même ce mot est devenu la 
chasse gardée d’une liste de caractéris-
tiques officiellement reconnues. Ici une 
cécité, là une incapacité partielle. Rares 
sont les cas où l’on envisage encore le 
handicap positivement. Par exemple, 
son sens de « difficulté sportive » et la 
fierté qu’elle implique ont quasiment 
disparu. 
Aujourd’hui, j’ai eu 30 ans et mon en-
treprise fête ses trois ans d’existence. 
Je suis heureuse d’être devenue cette 
entrepreneure passionnément handi-
capée !

Mauve Leroy

3 mars 2015 : j’accepte mes handicaps

REGARDS
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SOCIAL

SFR condamné
Le conseil des prud’hommes 
a donné gain de cause, mardi 
dernier, aux 251 anciens sala-
riés du centre téléphonique 
SFR, implanté au Futuroscope. 
A la suite du rachat du centre 
par la société Aquitel, ceux-ci 
avaient été licenciés, entre 
2007 et 2008, dans le cadre 
d’un plan social, alors qu’un 
accord passé au moment de 
la vente interdisait tout licen-
ciement pendant trois ans. Le 
conseil a condamné la seule 
société SFR, jugeant qu’elle 
«n’avait pas respecté ses en-
gagements conventionnels». 
5 000€ (et 150€ de frais 
de justice) ont été alloués à 
chacun des plaignants. 

EMPLOI

ErDF recrute
ErDF, entreprise gestionnaire 
du réseau de distribution 
d’électricité, recrutera une 
trentaine de personnes en 
2015 et accueillera vingt-
trois alternants. Quinze 
postes en CDI et vingt-deux 
missions d’apprentissage sont 
actuellement à pourvoir. De 
nombreuses offres sont en 
ligne sur www.erdf.fr

ARTISANAT

Portes ouvertes à 
la Chambre de métiers
La Chambre de métiers et de 
l’artisanat ouvre ses portes 
aux artisans, samedi prochain, 
de 9h à 17h. Prenez rendez-
vous gratuitement sur  
www.cm-86.fr

éCONOMIE

Deux cents chefs 
d’entreprise de la 
région étaient réunis, 
ce samedi au Bois de la 
Marche, pour assister à 
une conférence sur les 
assurances maladie et 
retraite. Sous le poids 
de cotisations RSI trop 
lourdes, certains se 
tournent aujourd’hui 
vers les société 
étrangères. Explications.

Samedi dernier, 14h. Dans la 
salle de réception du restau-
rant du Bois de la Marche, à 

Ligugé, deux cents commerçants, 
artisants et dirigeants de PME de 
la région attendent l’arrivée de 
Claude Reichman. Ancien can-
didat à l’élection présidentielle 
de 2002, ce chirurgien-dentiste 
de 77 ans fait salle comble aux 
quatre coins de la France, qu’il 
parcourt pour animer des confé-
rences sur « le libre choix de ses 
assurances maladie et retraite ». 
Son Mouvement des Libérés 
regroupe, année après année, de 
plus en plus d’adeptes, pour les-
quels les cotisations au Régime 
social des indépendants (RSI) 
dépassent l’entendement.
Emmanuel Dubreuil, patron du 
complexe Kart Center, à Migné-
Auxances, est à l’origine de la 
venue de Claude Reichman à Li-
gugé. Comme beaucoup d’autres, 
il dénonce « un régime trop cher, 
pour une couverture nettement 
inférieure à celle d’un salarié ». 
Ajoutez à cela « un système 
opaque, sans information, avec 
un mode de calcul des cotisations 
aberrant » et vous obtenez la 
recette du RSI, cuisinée à la sauce 
Dubreuil. Aujourd’hui, plutôt que 
de verser de l’argent au système 
de protection social français, il 
cotise auprès d’une société an-
glaise. « Je paie vingt fois moins 

cher, pour des prestations bien 
meilleures. » 

150 INDéPENDANTS 
DE MOINS ChAQUE JOUR
Sur le papier, ça fait rêver. Mais 
cet exil prôné par le Mouvement 
des Libérés est-il bien légal ? 
Oui, si l’on en croit les propos 
de Claude Reichman, qui affirme 
avoir gagné tous ses procès euro-
péens contre la Sécu, en s’ap-
puyant sur le traité de Maastricht. 
Non, si l’on se fie à Charlotte 
Renon, directrice adjointe du RSI 
Poitou-Charentes, qui insiste sur 
« l’obligation légale, en France, 
d’être affilié à un régime de 
sécurité sociale français ». « On 
peut le regretter ou s’en réjouir, 

mais le fait est que les cotisations 
patronales et salariales de sécu-
rité sociale, comme les cotisa-
tions appelées par le RSI auprès 
des professionnels indépendants, 
sont bel et bien obligatoires », 
insiste quant à lui le Syndicat des 
indépendants (SDI). 
Si elle reconnaît que « le 
contexte économique rend le 
poids des charges important », 
Charlotte Renon n’en demeure 
pas moins catégorique quant au 
caractère illégal de la désaffilia-
tion. Plutôt que d’en arriver là, 
elle invite les « personnes en 
difficulté financière à prendre 
contact avec le RSI ». « Nous 
sommes là pour faire du sur-me-
sure, en trouvant des solutions 

adaptées à chacun. Cela passe 
parfois par la mise en place de 
délais de paiement, voire de 
prise en charge des cotisations 
pour les plus démunis. » En 
2014, le RSI Poitou-Charentes 
aurait ainsi versé plus d’un mil-
lion d’euros dans le cadre de son 
action sociale.
Un chiffre insuffisant selon 
Emmanuel Dubreuil, qui souligne 
que « chaque jour, en France, 
150 travailleurs indépendants 
mettent la clé sous la porte, 
en partie à cause du poids trop 
lourd des cotisations au RSI ». 
Pour autant, seuls 472 des  
2,8 millions de cotisants ont, à 
ce jour, informé le RSI de leur 
volonté de se mettre les voiles... 

Vers un exil des petits patrons ?

i n d é p e n d a n t s 

Le poids du RSI devient insupportable
pour de nombreux indépendants.

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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p i s c i n e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Du bleu à l’horizon

Habitat

Hier encore « signe 
extérieur de richesse », 
la piscine s’est 
progressivement 
transformée en 
véritable pièce à 
vivre, dans laquelle 
détente, partage, 
bien-être et même sport 
trouvent un parfait 
terrain d’expression. 

«Malheur à qui n’a plus 
rien à désirer ! » Faut-il 
se repaître de l’œuvre de 

Jean-Jacques Rousseau pour se 
convaincre que les rêves sont 
faits pour être réalisés ? Que 
nenni, répondent les spécialistes 
de la piscine et du spa, tout 
heureux d’avoir accompagné les  
« envies d’ailleurs » de milliers 
de Français l’an passé. 

Avec une augmentation de 3% 
de son chiffre d’affaires entre 
octobre 2013 et le même mois 
de 2014, le secteur prouve, s’il 
en était besoin, que l’investisse-
ment dans le plaisir et le confort 
est une valeur refuge. 
Plus que jamais intégrés aux 
plans de construction, les bas-
sins d’agrément fleurissent, ici 
et là, comme des prolongements 
indissociables de la maison. « La 
rénovation aussi profite de cet 
élan populaire, confirme un pro-
fessionnel poitevin. Qu’importe, 
aujourd’hui, l’espace extérieur 
disponible. Les gens s’adaptent 
à tout et nous aussi, par la 
même occasion. »

UNE PLUS-VALUE
Petit déjeuner sur la terrasse, 
farniente au bord de l’eau, pause 
café, apéritif, dîner aux chan-

delles ou baignades et aquagym 
pour entretenir votre capital 
santé… Tous les plaisirs sont 
désormais dans la nature. Des 
plaisirs de plus en plus ignorants 
des volumes surdimensionnés 
et des inclinations prononcées 
pour le luxe superfétatoire.  
« La piscine, même réduite en 
superficie, cristallise une multi-
tude d’intérêts, poursuit notre 
interlocuteur. Elle est ludique, 
réconfortante, festive et inter-
générationnelle. Je peux vous 
assurer que lorsque des parents 
parviennent à décrocher durable-
ment leurs enfants de l’ordi ou de 
la télé, ils ne regrettent en rien 
d’avoir dépensé quelques milliers 
d’euros pour dix ou vingt mètres 
carrés de flotte et d’évasion. »
Toutes les études statistiques 
vous le diront : par-delà les 

plaisirs et bénéfices immédiats, 
la piscine peut aussi être consi-
dérée comme une garantie sur 
l’avenir. En cas de vente ou de 
location de votre maison, vous 
vous apercevrez rapidement 
que le fait de posséder un bassin 
bien entretenu ajoute une réelle 
plus-value à votre investisse-
ment immobilier. 
Alors, convaincus ? Nous l’espé-
rons. Dans tous les cas, ménagez 
votre monture. Type de piscine, 
aménagement du terrain, lieu 
d’implantation, accessoires de 
complément, filtration, entre-
tien… Tout doit être réfléchi, 
pesé et soupesé. Les rêves sont 
certes faits pour être réalisés. Un 
conseil cependant : faites appel 
à un pro pour vous aider à les 
exaucer et éviter que vos réveils 
ne soient douloureux…
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Pour la seule année 
2014, les ventes de spas 
ont trusté 20% des parts 
du marché français de la 
piscine. L’effet de mode 
du début de millénaire 
se mue progressivement 
en élan coup de cœur.

Le modernisme n’a pas tout 
inventé. La longue histoire de 
l’humanité regorge de témoi-

gnages édifiants sur les effets 
bénéfiques d’une eau chaude à 
35 ou 40°C sur le corps humain. 
Les vertus du spa s’inscrivent 
dans cette veine de l’action 
thérapeutique autrefois prônée 
par les Romains eux-mêmes. 
Saviez-vous, d’ailleurs, que le 

terme « spa » était la contraction 
de l’expression latine « sanitas 
per aqua » (la santé par l’eau) ? 
Son utilisation ne date donc pas 
d’hier.
Plus que jamais, le bien-être 
s’inscrit en lettres d’or au fron-
ton des exigences. En plus 
d‘être utilisable tous les jours 
de l’année, été comme hiver, 
sur une terrasse, dans un jardin 
ou à l’intérieur, le spa offre de 
vraies garanties de confort et 
de réconfort, optimisées par des 
techniques d’hydromassage de 
plus en plus perfectionnées. Dila-
tation des vaisseaux sanguins, 
oxygénation des muscles, apaise-
ment des articulations… Tout est 
désormais conçu pour vous faire 
oublier les tensions du quotidien, 

la fatigue et les douleurs qu’elles 
engendrent.

LA NATURE EN éVEIL
Si tant et tant de particuliers font 
confiance au spa, c’est aussi parce 
que son design, rehaussé de jeux 
de lumière multicolores, permet, 
de nos jours, toutes les intégra-
tions possibles. A une pièce, 
certes, mais aussi et surtout à 
un jardin. Nombre de candidats 
à l’achat font, de la possibilité 
de profiter de la nature en éveil, 
leur premier critère de sélection. 
Bien positionné, à l’abri des vents 
dominants, agrémenté de petites 
marches d’accès entourées de 
verdure, votre « bain bouillon-
nant » comblera tous vos désirs. 
Dotés de deux, trois, cinq et 

même huit places pour les plus 
volumineux, les spas s’adaptent 
à tous les usages. On pourrait 
même ajouter à toutes les 
bourses, tant les marques ont 
redoublé d’efforts, ces dernières 
années, pour rendre attractif 
ce qui était inaccessible il y a 
encore vingt ans. Nous vous 
conseillerons toutefois, avant 
de vous lancer dans l’acquisi-
tion du modèle de vos rêves, 
de penser sur le long terme. La 
qualité des matières isolantes et 
des systèmes de filtration est à 
cibler en priorité. Les premières 
conditionneront le volume de 
vos dépenses en électricité, les 
seconds la périodicité du renou-
vellement d’eau. A ne surtout 
pas négliger…

t e n d a n c e s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Le spa pas à pas

ChAUFFAGE

Une eau à bonne 
température 
On estime à 27 ou 28°C la 
température optimale d’une 
eau de piscine. Si la chaleur 
du soleil demeure la solution 
la plus économique pour y 
parvenir, elle n’est hélas pas 
toujours aussi efficace d’un 
point à l’autre de l’Hexagone. 
Plusieurs techniques alterna-
tives peuvent vous soulager. 
La couverture à bulles 
permet ainsi de conserver la 
chaleur accumulée dans la 
journée et de chauffer  
« gratuitement » la nuit 
venue. On peut ainsi gagner 
jusqu’à 3 ou 4°C, tout en 
réduisant l’évaporation et, 
par là-même, la consomma-
tion électrique.  
Certains types de bassins 
peuvent également com-
poser avec une pompe à 
chaleur, capable de transfor-
mer les calories captées dans 
l’air (ou dans l’eau) et de les 
restituer en gaz liquide haute 
pression. 
Autre possibilité, la chau-
dière. Electrique, à gaz, au 
fioul, butane ou propane, 
elle est conçue pour com-
battre la corrosion de l’eau 
et fonctionne comme dans 
une maison. Elle peut être 
associée à un échangeur, qui 
se sert de l’eau de l’habita-
tion pour l’acheminer vers la 
piscine. 
N’oubliez pas, enfin, qu’outre 
ses qualités préventives en 
termes de sécurité, l’abri de 
piscine permet de prolonger 
le temps de baignades, en 
protégeant de la pluie et du 
vent.
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Massage des pieds, des mains, du corps tout entier. Plaisirs  
en couple ou entre amis… Le spa fait de plus en plus d’adeptes.
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La construction d’une 
piscine répond à 
certaines règles en 
matière d’urbanisme. 
Selon le style même 
de cette construction 
et sa superficie, une 
déclaration de travaux, 
voire un permis de 
construire, peuvent 
s’avérer obligatoires.

Vous êtes sur le point 
d‘arrêter un choix ? 
Félicitations. Avez-vous 

toutefois pensé aux démarches 
administratives qui vous incom-
beront, selon que vous opterez 
pour une piscine enterrée ou 
semi-enterrée, une hors-sol 
ou une couverte, un bassin 
de 8m2 ou un rectangle olym-
pique de 50 mètres de long ? 
Non. Alors c’est le moment de 
vous pencher sur la question.
Dans le cas d’une piscine enter-
rée, aucune autorisation (sauf 
en sites sauvegardés) n’est à 
solliciter pour des superficies 
inférieures à 10m2. Une décla-
ration préalable de travaux doit 

en revanche être demandée à 
la mairie de votre commune 
de résidence, pour des surfaces 
supérieures, jusqu’à 100m2. Au-
delà, un « permis d’aménager » 
est nécessaire. Prenez garde : 
le délai d’instruction peut être 
long.

LOCAL TEChNIQUE ET ABRI
Ce permis de construire est 
également obligatoire pour 
les modèles enterrés ou semi-

enterrés disposant d’un abri, 
mobile ou fixe, de plus d’1,80m 
de haut. Et cela, quelle que soit 
la surface du bassin. Il l’est tout 
autant pour une piscine enterrée 
couverte de plus de 20m2 et 
pour un local technique de plus 
de 20m2. 
Une semi-enterrée avec abri 
bas ne nécessite qu’une simple 
déclaration de travaux. Laquelle 
s’impose aussi pour l’installation 
de piscines hors sol de plus de 

10m2 ou d’un local technique de 
surface identique.
Enfin, sachez qu’aucune formali-
té n’est à remplir pour l’aména-
gement de piscines gonflables 
et tubaires, d’un local technique 
de moins de 2m2, d’un abri ne 
dépassant par le mètre quatre-
vingts et de piscines installées 
dans un bâtiment existant. Seule 
condition à respecter : que les 
travaux n’affectent pas l’aspect 
extérieur de ce même bâtiment.

u r b a n i s m e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

La piscine face à la loi
SéCURITé

Pour des risques 
minimisés
Depuis 2004, la réglementa-
tion impose que toute piscine 
privative soit dotée d’au 
moins un système de sécurité 
normalisé, parmi les quatre 
recommandés : la barrière 
de protection, la couverture, 
l’alarme et l’abri. Les quatre 
normes références sont : NF 
P90-306 pour les barrières, NF 
P90-307 pour les alarmes, NF 
P90-308 pour les couvertures 
et NF P90-309 pour les abris. 
Dans tous les cas, ces systèmes 
de sécurité doivent prévenir 
au maximum l’intrusion d‘un 
enfant de moins de 5 ans.
En cas de non respect de cette 
obligation, vous vous exposez 
à une amende allant jusque  
45 000€. En outre, le 
constructeur ou l’installateur 
qui ne vous fournit pas la note 
technique prévue risque une 
amende du même montant.
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envie d’une piscine couverte ?
Pensez à la législation
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ENvIRONNEMENT

Depuis 1970, l’université 
de Poitiers utilise un 
réseau de chauffage 
au gaz. Ce réseau 
vieillissant n’est plus 
aussi performant et 
devient trop coûteux. 
Une nouvelle chaufferie 
bois est en construction. 
La facture pourrait être 
allégée de 400 000€ 

par an. 

Deux millions d’euros. 
C’est la somme dépen-
sée, chaque année, par 

l’université de Poitiers pour 
régler sa facture de chauffage. 
La note est salée. Pour réaliser 
des économies et diminuer les 
émissions de CO

2
, sa direction 

a décidé d’investir 9M€ dans 
la rénovation du réseau et la 
construction d’une nouvelle 
chaufferie(*). « Jusque-là, le 
campus était chauffé au gaz, 
explique Lionel Vinour, directeur 
du patrimoine immobilier. Nous 
nous tournons désormais vers 
la biomasse, plus précisément 
le bois, qui a l’avantage de ne 

pas puiser dans les ressources 
fossiles et d’être bien moins 
coûteuses. » Effectivement, le 
prix du mégawatt-heure du gaz 
se situe autour de 52€, celui de 
la biomasse n’excède pas 35€.  
Au total, l’économie se chiffre à  
400 000€ par an. 
Ce n’est pas tout. Grâce à cet 
investissement, l’université de 
Poitiers devrait atteindre les 
objectifs de Kyoto, à savoir 
réduire de 5000 tonnes les émis-

sions annuelles de gaz à effet 
de serre. « Nous visons égale-
ment la sobriété énergétique.  
32 000m2 de bâtiment ont déjà 
été rénovés et 37 000m2 sont en 
cours. De ce fait, l’isolation sera 
meilleure », assure Lionel Vinour. 
D’une puissance de 6,35MW, la 
chaudière centrale alimentera 
plus de quarante bâtiments, soit 
200 000m2. Il ne s’agira pas 
uniquement de locaux apparte-
nant à l’université. Le Pôle des 

éco-industries, trois résidences 
universitaires du Crous, l’entre-
prise Valagro, la crèche « Pigeon 
Vole », le gymnase et l’école 
« Georges Brassens » du quartier 
de Beaulieu en bénéficieront 
également. L’inauguration est 
prévue pour octobre. 

(*) L’Ademe participe à hauteur de 
1,3M€. L’investissement s’effec-

tue en groupement de commande 
entre la Région, le Crous, la Ville, 

Valagro et l’université. 

L’université se chauffera au bois

é n e r g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

la nouvelle chaufferie bois  
sera opérationnelle en octobre.  
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CINéMA 

L’environnement en 
haut de l’affiche
La 6e édition du festival du 
film environnemental aura 
lieu du 23 au 25 mars à 
Poitiers. Organisée par les 
étudiants de l’Ensip, celle 
devrait rassembler près de 
cinq cent cinquante Poitevins. 
Dix courts-métrages sont en 
compétition. Les trois réalisa-
teurs primés recevront 500€ 

Renseignements sur ffe-ensip.org

ATELIERS

Les jeunes découvrent 
les plantes
L’association Vienne Nature 
invite les 8-12 ans à participer 
au Club Nature. Tous les mois, 
les animateurs proposent une 
activité en lien avec la saison 
pour découvrir la nature en 
s’amusant. 

Club Nature, le mercredi 25 
mars, à 14h, à Fontaine le 
Comte. Renseignements :  

www.vienne-nature.asso.fr

7apoitiers.fr        N°255 du mercredi 18 au mardi 24 mars 2015
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Mesure phare du projet 
de loi Touraine, sur 
la modernisation du 
système de santé, 
la généralisation du 
tiers-payant devrait 
rendre la médecine 
accessible aux Français 
sans avance d’argent, 
à compter du 1er janvier 
2017. Une décision 
qui hérisse le poil des 
professionnels de santé.

« On est dans le plus grand 
délire, Marisol Touraine 
est en train de berner les 

Français. » Des propos lourds 
de sens, qui en disent long sur 
l’avis de Philippe Boutin quant 
à la généralisation du tiers-
payant. à l’image du président 
de l’URPS Poitou-Charentes, les 
professionnels de santé sont 
en colère contre la ministre des 
Affaires sociales, de la Santé et 
des Droits de la femme.
Sur le papier, pourtant, le projet 
de loi semble profitable au plus 
grand nombre. La généralisation 
du tiers-payant à compter du 1er 
janvier 2017 permettrait à tous 
les Français d’accéder aux soins 
médicaux sans avoir à avancer 
le paiement de la consultation. 
Rappelons qu’en 2008, 15,4% 
des Français renonçaient à se 
soigner, faute d’argent. 
Seulement voilà, s’il reconnaît 
que « l’idée part d’un bon senti-
ment », Philippe Boutin dénonce 
« une mesure totalement inap-
plicable », aux « conséquences 
immédiates et inquiétantes ». 
Cette mesure impliquerait, 
tout d’abord, de nouvelles 
contraintes pour le médecin, en 
matière de démarches adminis-
tratives. Les médecins craignent, 
par conséquent, des retards 
dans les remboursements par 

l’assurance maladie et les nom-
breuses complémentaires santé. 
La tarification pourrait, quant 
à elle, « varier en fonction du 
nombre d’actes, des finances de 
l’État… »

« NOUS IRONS 
JUSQU’AU BOUT »
Mais ce qui inquiète le plus 
Philippe Boutin, c’est « le pas-
sage d’un système social à un 
système ultra-libéral ». « On se 
rapproche de plus en plus des 

systèmes américains et cela 
va à l’encontre de nos valeurs 
françaises. »
Dimanche dernier, une délé-
gation picto-charentaise de 
professionnels de santé a fait 
le déplacement à Paris pour 
dénoncer la généralisation du 
tiers-payant, mais aussi la redé-
finition de la notion de service 
public hospitalier et la question 
des honoraires. L’occasion aussi 
de pointer du doigt le « dédoua-
nage de Marisol Touraine qui, 

histoire de ne pas se mouiller, 
programme la mise en applica-
tion au moment des prochaines 
présidentielles ».
La loi Touraine, dont aucune lec-
ture n’est prévue à l’Assemblée, 
devrait continuer d’animer ce 
début d’année. Les profession-
nels de santé, eux, ne lâcheront 
rien. « Ce projet de loi doit être 
réécrit, lâchaient les infirmiers 
poitevins la semaine dernière. 
Nous irons jusqu’au bout pour 
nous faire entendre. »

t i e r s - p a y a n t 

Les médecins haussent le ton

en 2008, 15,4% des Français renonçaient 
aux soins, faute de finances ad hoc.

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

SANTé
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ANIMATION

On marche 
contre le cancer
Le Comité de la Vienne de 
la randonnée organise, 
dimanche prochain, plu-
sieurs randonnées dans le 
département, au profit de la 
Ligue contre le Cancer 86. Les 
départs seront simultanément 
donnés à 8h30 de Loudun 
(mairie), Lésigny (salle du Pré 
du Four), Châtellerault (lac 
de la Forêt), Chauvigny (salle 
des Essarts), Montmorillon 
(Centre d’animation régional), 
Neuville (Majestic), Vouillé 
(grande place) et Saint-Be-
noît (parking Saint-Nicolas). 
Parcours de 8km, sauf à 
Montmorillon, où deux dis-
tances, de 8 et 10km, seront 
proposées. Participation : 2€.

Plus d’infos auprès du Comité 
départemental de la Ligue 

contre le cancer, au 05 49 47 10 
15 ou sur cd86@ligue-cancer.net

RENCONTRE

Café-pso à L’Atelier
Dans le cadre de la 1re 
Semaine nationale du psoria-
sis, la délégation régionale de 
France Psoriasis propose un 
café-pso, le mercredi 25 mars, 
de 17h à 19h, au restaurant 
L’Atelier de Poitiers. Cette 
rencontre a pour objectif 
d’inciter les personnes 
concernées par la maladie à 
se rassembler pour échanger, 
s’entraider, s’écouter et ne 
pas rester seules face à elles-
mêmes. 

Inscription au 01 42 39 02 
55 ou à benedicte.charles@

francepsoriasis.org

7apoitiers.fr        N°255 du mercredi 18 au mardi 24 mars 2015
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en 2008, 15,4% des Français renonçaient 
aux soins, faute de finances ad hoc.

MATIèRE GRISE

Vendredi, les Poitevins 
assisteront à une éclipse 
partielle (75%) de 
soleil. Un phénomène 
rare en France, qui 
attire l’attention. Veillez 
néanmoins à protéger 
vos yeux pour ne pas 
risquer la cécité.

11 août 1999. Peu après midi, 
le nord-ouest de la France 
est plongé dans le noir le 

plus total. Non, le ciel ne nous 
tombe pas sur la tête. Les Français 
assistent, pour la plupart pour la 
première fois, à une éclipse totale 
de soleil. à cet instant précis, la 
Terre, la lune et l’étoile sont par-
faitement alignées. Un instant 
rare, unique diront certains, mais 
pourtant récurrent. Vendredi, 
l’histoire se répètera, mais par-
tiellement cette fois-ci.
« Il existe deux types d’éclipses, 
celles de soleil et celles de lune, 
explique Éric Chapelle, animateur 
scientifique astronomie à l’Espace 
Mendès-France. Vendredi, nous 
assisterons à une partielle du 
soleil. Autrement dit, la lune 
passera devant le soleil pendant 
deux heures, mais ne l’occultera 
pas complètement, du moins pas 
à Poitiers. » Car une éclipse est 
perçue différemment selon que 
l’on est en France ou en Islande. 
Certains, dans le monde, n’obser-
veront d’ailleurs rien ce vendredi.  

« L’éclipse est visible unique-
ment depuis une zone de la taille 
d’un continent. En revanche, la 
totalité n’est perceptible que 
sur une bande de 2 000 km, 
qui se situera, pour celle-ci, 
dans les mers arctiques, entre le 
Groënland et l’Islande. »
Contrairement à ce que l’on pour-
rait croire, les éclipses partielles 
ou totales sont assez fréquentes. 
Il s’en produit entre quatre et 
sept par an. « C’est un phéno-
mène récurrent et prévisible 
à la minute près, poursuit Éric 
Chapelle. Il correspond à l’instant 
où les trois corps célestes sont 
alignés sur le même plan et le 
même axe. Déjà, dans l’Anti-
quité, les astronomes étaient en 
mesure de planifier de tels épi-
sodes. » Ainsi, on peut d’ores et 
déjà vous assurer que les deux 
prochaines éclipses partielles 
visibles en France se produiront 

en 2021 et en 2026, alors qu’il 
faudra attendre 2081 pour une 
totale. En revanche, difficile de 
déterminer avec précision celles 
qui auront lieu dans les siècles à 
venir.

75% D’OBTURATION
« Nous connaissons les vitesses 
orbitales de la Terre et de la 
lune. En revanche, nous ne 
maîtrisons pas parfaitement la 
vitesse de rotation de la Terre. » 
En réalité, cette vitesse diminue 
au fil des ans. D’une manière 
infirme, certes, mais suffisante 
pour affirmer que d’ici deux cent 
cinquante milliards d’années, 
la Terre tournera en vingt-six 
heures et non plus vingt-quatre. 
« La lune et la Terre arriveront 
un jour (très très lointain, ndlr) 
à une position d’équilibre. Le 
satellite naturel ne sera alors 
visible que d’un côté du globe. »

Ô Soleil, voici que 
tes rayons déclinent !

a s t r o n o m i e

L’éclipse partielle de samedi sera 
visible à Poitiers, de 9h17 à 11h34.

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

à l’occasion de l’éclipse, l’Espace Mendès-France propose une 
animation sur son esplanade pour observer le phénomène. à 
Poitiers, le soleil sera obturé par la lune à 75%. Pour autant, pas 
question de le regarder à l’œil nu, sous peine de perdre la vue 
ou de provoquer de sérieux dommages à la rétine. Comme en 
1999, l’usage de lunettes équipées de filtres est impératif. En 
plus de télescopes spéciaux, l’EMF en mettra une centaine à la  
disposition des Poitevins curieux.

L’éclipse aura lieu de 9h17 à 11h34. Animation devant l’EMF tout 
au long du phénomène. Renseignements : 05 49 50 33 08. 

Tenez-vous prêts !
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La Jeune chambre 
économique de Poitiers 
organise, le 27 mars, la 
8e édition du « Pictavien 
de l’année ». 7 à Poitiers 
s’associe à elle pour vous 
présenter les nommés 
de 2014 et les actions 
qui ont séduit le jury. 
Catégorie aujourd’hui 
mise en lumière : les 
sports. 

1. WIDy GREGO
Il a quitté Poitiers en fin d’année 
dernière pour s’envoler vers la 
Guadeloupe, mais il gardera un 
souvenir impérissable de son pas-
sage entre Boivre et Clain. Spécia-
liste de l’ultra-trail, Widy Grego a 
remporté, pas plus tard qu’en oc-
tobre 2014, le très exigeant jungle 

marathon, du nom de cette course 
disputée au Brésil dans des condi-
tions très hostiles. Au-delà de ses 
performances sportives, le rasta 
s’était aussi et surtout distingué 
pour son ouvrage « Ma vie en dia-
gonale ». De son enfance pauvre 
à Sainte-Anne à ses exploits en 
course à pied, de son exil dans 
une communauté rastafari à son  
« atterrissage » dans le Poitou, 
Widy le timide se raconte sans 
tabou et avec une grande sincé-
rité. Il fait logiquement partie des 
nommés du Pictavien de l’année 
dans la catégorie « sports ». 

2. ChRISTOPhE SOUChAUD
Lui aussi a fait l’actualité en 2014 ! 
En classe Rhum, le navigateur 
poitevin Christophe Souchaud 
a bouclé la Route du Rhum au 
treizième rang. Mais ce classe-

ment ne dit rien du projet porté 
par l’ancien entrepreneur du BTP. 
Au-delà de la dimension sportive, 
le skipper a donné à son aventure 
une saveur collective et solidaire 
unique. Grâce au partenariat avec 
l’Asshav, Souchaud a embarqué, 
en amont de la course, un groupe 
d’une dizaine de personnes 
handicapées, jusqu’à Saint-Malo. 
Et dans quelques semaines, le 
skipper fera la « route » Pointe-
à-Pitre-l’île d’Aix, avec d’autres 
personnes en situation de han-
dicap. La voile et le handicap sur 
un même bateau, il n’y avait que 
Christophe Souchaud pour donner 
corps au projet « Rhum solitaire, 
Rhum solidaire » ! 

3. PIERRE-hENRy 
    ARRENOUS  
L’ASPTT Poitiers Natation peut 

être fière de son petit prodige. 
Aux championnats de France 
de Chartres, en avril 2014, 
Pierre-Henry Arrenous a rem-
porté le 100m papillon dans 
la catégorie des 15-16 ans. En 
juillet, le pensionnaire du Pôle 
espoirs de Talence a ensuite 
connu sa première sélection en 
équipe de France, décrochant, 
au passage, une médaille 
de bronze en relais 4x100m  
4 nages, lors des Jeux médi-
terranéens (Comen), en Israël. 
Sur sa lancée, le jeune Poitevin 
a fait tomber, il y a quelques 
semaines, le record régional du 
100m papillon, en 56’’58, ainsi 
que celui du 200m papillon  des 
17 ans, en 2’08’’26. Retenez 
bien son nom, car Pierre-Henry 
Arrenous est promis à une jolie 
carrière… 

Elisez le Pictavien du sport
c o n c o u r s Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr
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VOLLEy-BALL

Le Stade, encore 
et toujours !
Le Stade poitevin volley-
beach a signé une nouvelle 
victoire, samedi, à Lawson-
Body, face à Orange (19-25, 
25-23, 25-23, 25-13). Ce 
succès permet aux hommes 
de Brice Donat de conserver 
la première place de Ligue 
B, avec trois points d’avance 
sur leur premier poursui-
vant, Nancy. Prochaine 
échéance dimanche 29 
mars, à Saint-Quentin.

Le CEP paré 
pour les play-offs
Les joueuses du CEP Saint-
Benoît ont dominé Bordeaux 
(3-0, 27-25, 26-24, 25-13) 
pour leur dernier match de 
saison régulière de division 
Elite. Les Poitevines ter-
minent à la quatrième place, 
synonyme de qualification 
pour les play-offs.

GOLF

Le retour du GMT
La 11e édition du Golf Mas-
ter Trophy aura lieu samedi 
et dimanche, aux Châlons. 
La compétition se déroulera 
en formule Ryder Cup, avec 
deux équipes de dix-huit 
joueurs. Article détaillé sur 
www.7apoitiers.fr
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Le 27e Open masculin 
86 a investi, ce week-
end, les courts du Stade 
poitevin. Son statut de 
« Future à 15 000$ avec 
hébergement » 
assure au tournoi 
codirigé par Jean-Paul 
Orillard et Dominique 
Poey la participation 
de quelques beaux 
espoirs de la discipline.

Ses trente-six années 
d’expérience au sein de la 
Fédération française lui ont 

valu de tutoyer le gotha du ten-
nis mondial. « En fait, pendant 
toutes ces années, j’ai vécu dans 
une bulle. En revenant ici, je me 
rends compte de ce qu’est la 
vraie vie. » Celle d’un directeur 
de « petit » tournoi, qui doit 
composer avec les soubresauts 
du bénévolat et les contingences 
économiques pour faire vivre sa 
paroisse.
Loin des flonflons de la fête, 
Dominique Poey savoure ce nou-
veau plaisir. Au côté de ses deux 
vieux amis, Jean-Paul Orillard 
et Jean-Paul Doumé, l’ancien 

DTN s’est promis d’apporter son 
écot à l’œuvre de pérennisa-
tion de l’Open Masculin 86, le 
plus « haut gradé » des treize  
« Futures » organisés, cette 
même semaine, à travers le 
monde. « Cette densité montre 
combien les Futures sont des 
tournois de plus en plus prisés à 
l’international, analyse Orillard. 
Pour tous les joueurs qui peinent 
à intégrer les tableaux finaux 
des Grand Chelem, ils sont 

l’occasion de grappiller pas mal 
de points. »
Poitiers en délivrera trente-cinq 
à son vainqueur. Lequel pourrait 
être, pourquoi pas, David Guez 
en personne(*), tenant du titre et 
tête de série n°2 à Poitiers. Dans 
son sillage, on suivra également 
de très près le parcours du Belge 
Niels Desein, n°156 mondial et 
tête de série n°1 sur les rives du 
Clain, ainsi que de l’Allemand 
Daniel Brands, ancien n°50 à 

l’ATP et actuel 386e. « Cette 
édition va surtout donner à de 
nombreux joueurs tricolores 
l’occasion de se montrer », pré-
vient Dominique Poey.
Parmi eux, des talents du 
moment, comme le Poitevin 
Maxime Quinqueneau, invité 
par l’organisation, le régional 
Maxime Teixeira (n°404) ou 
encore Quentin Halys, formé au 
Creps de Boivre et ancien vain-
queur des Petits As de Tarbes.
On retrouvera aussi des espoirs 
d’hier, qui éprouvent des difficul-
tés à confirmer au haut niveau. 
On pense notamment à Jonathan 
Eysseric, 24 ans, n°1 mondial 
chez les juniors en 2007, et à son 
compère Alexandre Sidorenko, 
27 ans, lauréat de l’Open d’Aus-
tralie juniors 2006, et qui végète 
actuellement au 630e rang pla-
nétaire dans la catégorie reine.

Matches à partir d’11h30 au 
Stade Poitevin. Gratuit jusqu’à 
jeudi et toute la semaine pour 

les femmes, les - de 18 ans, les 
étudiants, les adhérents du Stade 
poitevin tennis et les demandeurs 

d’emploi. Pour les 
autres : 4€ vendredi, 5€  

samedi, 6€ dimanche.

Retour vers le « Future »

David Guez défend 
son titre à Poitiers.

SPORT
t e n n i s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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BASkET-BALL

Nouvelle défaite du PB
Le Poitiers Basket s’est de 
nouveau incliné (81-85), ven-
dredi face à Evreux, malgré 
une bonne résistance jusqu’à 
la fin du quatrième quart. 
Les excellentes prestations 
d’Ona Embo (36 pts) et Kanté 
(22 pts) n’auront finalement 
pas été suffisantes. Avec 
cette nouvelle défaite, le 
PB86 voit les play-offs de 
Pro B s’éloigner un peu plus. 
Prochaine échéance vendredi, 
à Souffelweyersheim.

FOOTBALL

Châtellerault s’incline 
Le SO Châtellerault n’a rien pu 
faire, samedi, face à la réserve 
de le Berrichonne de Château-
roux. Les hommes de Geoffray 
Pénoty se sont inclinés (2-1), 
à domicile, après avoir été 
très vite mené au score. à 
l’issue de la 19e journée de 
CFA2, le club du Nord-Vienne 
occupe la cinquième place.

Photo : O
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Une quarantaine de 
dessinateurs parmi les 
plus fidèles honoreront 
de leur présence la 
vingtième édition du 
Festival de BD de Ligugé, 
les 28 et 29 mars. Un 
anniversaire marqué par 
la sortie d’un superbe 
bouquin illustré sur 
l’histoire de la commune.

Leurs premiers pas étaient, 
paraît-il, voués à une chute 
rapide. Cinq ou six éditions, 

pas plus, s’étaient-ils mis en tête. 
1996 est déjà loin et leur festival 
continue d’agiter le landerneau 
de la bande dessinée.  
Jean-Louis Dumureau, Daniel, son 
frère, et Dominique, sa sœur, tout 
comme l’ami de toujours, Pierre 
Laurentin, sont restés fidèles au 

poste, pas peu fiers que leurs 
prédictions ne se soient pas 
réalisées. « A l’époque, rappelle 
le premier, ce sont cinq auteurs 
qui nous ont poussés à franchir 
le pas. Aujourd’hui, comment le 
regretter ? »
Au rendez-vous des amitiés 
fusionnelles, Ligugé ne faillit 
jamais à la tâche. La fidélité y 
est religion. Comme en témoigne 
la ribambelle d’anciens à avoir 
accepté de fêter les vingt ans du 
bébé devenu adulte. Aouamri, 
Caron, Caza, Stalner, Fmurr, 
Margerin, Guérineau, Taymans, 
Luguy, Walthéri… « Ils seront 
tous là, ou presque », jubile 
le président. Sans oublier les 
locaux, les Turlan, Bourmeyster, 
Doumé, Laurentin, Garnier… 
jamais avares en bons mots et en 
bonheurs à partager. 
Nul doute que sans cet esprit 

léger et bon enfant, Jean-Louis 
Dumureau lui-même n’aurait pas 
résisté aux assauts du temps. Il 
ne peut que se féliciter d’avoir 
entretenu la flamme. « Ça, je le 
dois à tous mes potes dessina-
teurs. » 

AU FIL DES CARACTèRES
Ces mêmes potes lui ont fait un 
superbe cadeau, en apportant 
leur écot à la réalisation d‘un bou-
quin de quatre-vingt-seize pages 
sur l’histoire de Ligugé. « C’était 
ma manière à moi de fêter nos 
20 ans, assume le président de 
BDLire86. Cela fait un an que je 
suis dessus, mais le jeu en valait 
la chandelle. Cinquante auteurs 
ont répondu à mon appel, en 
fournissant la bagatelle de 
soixante-quinze dessins. » 
Des dessins uniques servis par 
des nouvelles tout aussi ciselées, 

signées Quella-Guyot, Barde, 
Zytka, Giroud et Gaudin, qui 
racontent Ligugé, ses édifices 
religieux, son patrimoine naturel, 
ses belles demeures et les heures 
glorieuses de son industrie, ses 
fêtes et ses foires...
Tiré à 3000 exemplaires et 
financé par la municipalité -« une 
autre fidèle », insiste Dumureau- 
« Ligugé, au fil des caractères » 
sera vendu 15€, pendant le 
festival et auprès de l’association 
organisatrice, via le site BDLire.net 
A noter encore que tous les des-
sins proposés le week-end des 28 
et 29 feront l’objet d’une exposi-
tion, du 31 mars au 7 avril, à la 
médiathèque municipale. 

Festival BD de Ligugé. Les samedi 
28 et dimanche 29 mars, de 14h30 

à 19h au domaine de Givray. 
Entrée gratuite.  

Plus d’infos sur BDLire.net

Ligugé, vingt ans à livre ouvert

b a n d e  d e s s i n é e Nicolas Boursier – nboursier@7apoitiers.fr

MUSIQUE
• Jeudi 26 mars à 20h30, 
«L’Exotisme à la française, 
œuvres d’Edouard Lalo», par 
l’Ensemble Josquin des Près, 
à la chapelle Saint-Louis du 
collège Henri-IV de Poitiers. 
• Samedi 28 mars, à 17h, 
«Dans les coulisses d’une 
répétition...», par Les Dames 
en Chœur, salle des Magnals, 
à Mignaloux-Beauvoir.

DANSE
• Vendredi 27 mars, à 20h, 
spectacle de danse orientale 
«El Warda», au Carre Bleu, 
1bis, rue de Nimègue, à 
Poitiers.
 
éVéNEMENTS
• Vendredi 20 mars, à 19h, 
marché des «créateurs made 
in Poitou», au Plan B. 
• Samedi 21 mars, de 18h à 
22h, Scène ouverte pour la 
Journée mondiale du conte, 
à l’espace Martin Luther King 
de Poitiers. 
• Samedi 28 et dimanche 29 
mars, Journées européennes 
des métiers d’art, Filature de 
Ligugé.
• Du 18 au 29 mars, 
cirque Claudio Zavatta, 
sur le parking d’Auchan 
Chasseneuil. 
• Du 20 au 22 mars, cirque 
Royal, sur le site du parc des 
expositions de Poitiers. 
 
ThéâTRE
• Samedi 21 mars, à 20h30, 
«Résistances - Marc, 1917», 
de François Godard, à la 
Maison de la Gibauderie.

CINéMA
• Vendredi 20 mars, à 20h, 
«Joyeux Noël» de Christian 
Carion, à la Maison de la 
Gibauderie. 
• Lundi 23 mars, à 20h, 
«Sacrée Croissance !», de 
Marie-Monique Robin, salle 
des Castors, à Buxerolles.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 27 mars, «La 
Vienne en guerre», à la 
Maison de la Gibauderie. 
• Jusqu’au 29 mai, peintures 
du «Cercle poitevin des arts 
», au restaurant L’Atelier.
• Du 20 mars au 2 juin, 
photos de Jean-Pierre 
Bretonnière, au restaurant 
La Bergerie. 
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L’abbaye par Francis carin. A découvrir 
dans « Ligugé, au fil des caractères ».

CONCERT

colours in The Street 
revient au confort
Alors qu’il vient tout juste de sortir son nouvel son premier 
album « Royaume », le quatuor niortais Colours in The Street se 
produira, ce jeudi, au Confort Moderne. Un concert à domicile 
pour les quatre musiciens qui étudient et travaillent à Poitiers, 
entre deux déplacements. Actuellement en tournée nationale, 
le groupe offrira à ses fans une session acoustique suivie d’une 
séance de dédicace, en fin d’après-midi, au forum de la Fnac. 
L’artiste Cléa Vincent assurera, quant à elle, la première partie 
du concert au Confort.

Renseignements et réservations au 05 49 46 08 08 
et sur www.confort-moderne.fr

FESTIVAL

Pour le plaisir des jeux
Pour la quatrième année, l’association « L’étable des Jeux » 
invite petits et grands à son festival « Des Tables et des Jeux ». 
Il se déroulera samedi et dimanche prochains, à la Maison du 
Temps Libre de Vouneuil-sous-Biard. Des animateurs seront tou-
jours là pour expliquer de nouvelles règles. Des éditeurs seront 
également présents pour vous faire découvrir leurs prototypes 
et leurs dernières sorties. Des jeux en extérieur (molkky, gre-
nouille) et surdimensionnés seront aussi disponibles. L’après-
midi sera ponctué de tournois et de surprises… 

« Des Tables et des Jeux », samedi 21 mars de 14h à 2h  
et dimanche 22 mars de 14h à 18h30, à la  

Maison du Temps libre de Vouneuil-sous-Biard. Entrée gratuite.
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Seniors 2.0

j e u x  v i d é o 

À deux semaines de la 
Gamers Assembly, dix-
sept structures d’accueil 
de la région peuvent 
décrocher, ce mardi, leur 
billet pour la finale du 
tournoi Wii Bowling des 
seniors. Retour sur une 
année d’entraînement, 
orchestrée par le 
collectif Silver Geek. 

chaque semaine, pendant 
une demi-journée, c’est la 
même histoire. Dans les 

dix-sept structures d’accueil de 
personnes âgées de la région 
sélectionnées par le collectif Sil-
ver Geek, les seniors s’entraînent 
en vue des finales départemen-
tales de Wii Bowling. Ils et elles 
ont entre 60 et 105 ans, ne sont 
pas nés avec une Gameboy entre 
les mains, mais se sont pris au 
jeu et rêvent toutes et tous de 
participer à la grande finale, qui 
se déroulera pendant la Gamers 
Assembly.
Ce mardi, ces seniors geeks se 
disputeront les quatre billets mis 
en jeu pour la « GA ». Chaque 
département sera ainsi repré-

senté, le 4 avril prochain, par son 
meilleur binôme. Pour Matthieu 
Wacogne, coordinateur régional 
du projet pour Unis-Cité, « le 
bilan de cette première année 
est très positif pour Silver Geek ». 
Depuis septembre dernier, des 

équipes de quatre à huit jeunes 
ont accompagné les seniors de la 
région. Pas seulement pour pré-
parer le tournoi Wii Bowling, mais 
avant tout dans le but de « limi-
ter l’isolement de ces personnes, 
d’entretenir leur santé mentale 

et de leur permettre de se 
familiariser avec le numérique ». 

UN SERVICE CIVIQUE
Au delà de sa vocation d’accom-
pagnement des seniors, le collectif 
Silver Geek aura permis à soixante-
douze jeunes de travailler, en 
service civique, comme anima-
teurs auprès de personnes âgées.  
« L’intergénérationnel a apporté 
un vrai plus au projet, poursuit 
Matthieu Wacogne. Les seniors, 
qui avaient l’impression d’être 
avec leurs petits-enfants, ont pu y 
trouver un précieux réconfort. Les 
jeunes, quant à eux, ont acquis de 
nombreuses compétences et se 
sont enrichis socialement. »
Le 3 avril, les membres de Silver 
Geek se réuniront pour discuter de 
l’avenir du projet. « Nous aime-
rions sélectionner plus de struc-
tures et développer de nouveaux 
outils. » Seul collectif de ce type en 
France, Silver Geek pourrait faire 
figure d’exemple. « Il y a peu, 
nous avons été contactés par un 
organisme lyonnais, qui souhaitait 
connaître notre fonctionnement. » 
Et si les « vieux » geeks de la 
région inspiraient le reste de la 
France ? 

R
EP
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ESMarc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Depuis septembre dernier, des équipes de jeunes accompagnent les 
seniors de la région dans leur préparation au tournoi Wii Bowling.

TEChNO

EXPéRIMENTATION

Un collectif au 
service des seniors
Lancé il y a un an, le projet 
Silver Geek est une expéri-
mentation régionale ciblant 
les structures qui accueillent 
ou touchent des personnes 
âgées. Visant à rompre l’iso-
lement des seniors et à favo-
riser le lien social, il regroupe 
en son sein des volontaires 
et bénévoles d’Unis Cité, 
Passerelles et Compétences, 
Tous connectés aux Trois-Ci-
tés, mais aussi des délégués 
de sociétaires Macif et des 
agents des collectivités. 
Depuis septembre 2014, ces 
acteurs interviennent dans 
dix-sept structures pilotes de 
la région, où ont été mises en 
place de nombreuses activités 
autour du numérique. Chaque 
structure a d’ailleurs été 
dotée d’un kit composé de 
deux consoles de jeu (une Wii 
et une Xbox), cinq tablettes 
tactiles et deux vidéoprojec-
teurs. 
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DéTENTE

BéLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous allez redoubler d’attention 
envers votre partenaire. Essayez 

de vous isoler pour vous ressourcer. 
Dans le travail, votre détermination fait 
ses preuves. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
En couple, vos émotions prennent le 

dessus. Ne négligez pas les soins corporels. 
Votre travail est au centre de vos préoccupa-
tions. 

GéMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous prendrez des mesures dras-

tiques concernant votre vie de couple. 
Une grande énergie qui vous donne du 
ressort physique. Dans le travail, c’est 
le moment d’entamer les démarches 
importantes.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Vous vivez des moments très 

agréables avec votre partenaire. Il vous 
faut davantage de calme pour rechar-
ger véritablement vos batteries. Chas-
sez les tracas matériels avant de vous 
lancer dans des projets professionnels.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)  
Vous créez les conditions pour 
votre épanouissement sentimen-

tal. Vous manquez de tonus mais votre 
mental est au top. Les actions commer-
ciales sont favorisées cette semaine.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Faites une petite mise au point 
sentimentale. Ne soyez pas trop 

agressif musculairement, ménagez-
vous. C’est la bonne période pour déve-
lopper la publicité ou la diffusion de 
votre savoir-faire.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous serez plus facilement dis-

ponible pour votre partenaire. Soyez 
plus méthodique pour éviter de vous 
disperser. Sachez gérer les priorités pro-
fessionnelles.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous saurez mettre fin à des rela-
tions dans avenir. Stabilisez vos 

énergies dans la durée. Bonne évolu-
tion dans votre travail.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Des décisions importantes sont à 

envisager pour votre couple. Conservez 
des moments de repos. Vous prenez du 
recul sur votre vie professionnelle.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Vous vivez votre vie amoureuse 
dans la sérénité. Votre métabo-

lisme vous permet de faire des écarts. 
Dans le travail, vos actions sont proli-
fiques.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER)
Vous allez connaître des mo-

ments forts dans votre couple. Votre 
alimentation mérite quelques atten-
tions supplémentaires. Dans le travail, 
tout se déroule comme prévu.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS)
Vous multipliez les attentions pour 

vous rapprocher de votre partenaire. 
Votre énergie est bloquée par des 
limites à ne pas dépasser. Vous avez 
plus d’élan dans le travail et gérez bien 
les urgences.
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Avec quelques dizaines 
de couches, Jessica 
Rodier est capable de 
confectionner… un 
énorme gâteau. 
Evidemment non 
comestibles, ces 
créations regorgent de 
petits cadeaux utiles 
pour les jeunes parents. 

Quelques rubans, des ac-
cessoires de puériculture 
et, surtout… beaucoup 

de couches ! Voilà le « kit » 
indispensable à la réalisation 
de somptueuses pièces-mon-
tées. Attention, celles-ci ne se 
dégustent pas ! « Ces gâteaux 
de couches servent en réalité 
de cadeaux de naissance. On 
y trouve des doudous, de la 
layette, des produits pharma-
ceutiques… En bref, tout ce 
qui peut être utile à de jeunes 
parents », explique Jessica 
Rodier. Cette maman de 25 ans 
vient seulement de se lancer 
dans l’aventure de la création. 
Vendeuse dans une enseigne 
de prêt-à-porter pour enfants, 
Jessica ne compte pas, pour le 
moment, vivre de ce passe-
temps. Si les « gâteaux de 
couches » font fureur aux USA, 
ils sont encore peu connus en 

France et encore moins dans 
la Vienne. Malgré tout, Jessica 
gagne en notoriété, notamment 
grâce au bouche-à-oreille. 
Elle met à profit son congé 
« présence parentale » pour 
imaginer de nouveaux modèles. 
« Mon petit dernier est atteint 
de surdité. Je multiplie les ren-
dez-vous chez les spécialistes 
pour préparer sa rentrée dans 
les meilleures conditions pos-
sibles. Mais j’ai aussi besoin 
de faire quelque chose pour 

moi. Fabriquer ces gâteaux de 
couches me permet de relâcher 
la pression et de m’échapper du 
quotidien. Je ne compte pas les 
heures ! »
Jessica met du cœur à l’ouvrage. 
« Cela me fait tellement plaisir 
de confectionner des gâteaux 
pour ces petits bouts. Je me 
démène pour eux. » La jeune 
femme se plie aux désirs des 
familles. Tout est possible, tout 
est réalisable ! « Je peux m’ins-
pirer de dessins animés comme 

le Roi Lion ou Cars. J’essaie, 
évidemment, de tenir compte 
de l’âge de l’enfant. » 
Dans un premier temps, le gâ-
teau servira de décoration pour 
la chambre du nouveau-né. Puis 
viendra le temps où il faudra… 
le découper. Comptez au mini-
mum 30€ pour avoir la chance 
de dévorer -avec les yeux- ces 
créations. 

Contact : joliscoeurs86@gmail.com 
ou page Facebook Jolis Coeurs. 

Jessica, reine du mille-couches
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

ces magnifiques gâteaux 
ne se dégustent pas. 
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D
ifficile

hORIZONTAL : 1. Mise sur écoute. 2. Sans relief. Comptaient à 
Rome. Se donne en pâture. 3. Passeras au crible. Au sein de la 
mère. 4. Bon pour accord. Engourdi.  5. Comme Doillon ? Joue du 
piston. 6. Semée aux quatre vents 7. Gai participe. Note l’origine. 
Ouste. 8. Fait farine. Sortie. 9. Fin de non-recevoir. Pour état-major.  
10. Bagatelle. Courroie de distribution. 11. Du groupe Dia. Toile à 
gratter. 12. Une sorte d’apaisement. 

VERTICAL : 1. Se couper la parole. 2. Paresseux. Coupa le soufflet. 
3. Marque de ressemblance. 4. Ancienne union. Sont à la source. 
5. Dope. Se suivent dans l’alphabet. Possessif. 6. Réunir. Ad hoc. 
7. Extrait (de). Epuisé. 8. Maison du logement. Sanctionnée. 9. Pi-
lées. Sur la partition. 10. Pronom. Morceau de grêle. Croqueuse de 
pomme. 11. Fait son trou. Appeler la belle. 12. Avec impatience et, 
parfois, manque de contrôle. 
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ces magnifiques gâteaux 
ne se dégustent pas. 
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   Œnologie 

Les primeurs 2014 à Bordeaux
Après un parcours dans l’in-
dustrie aéronautique, Didier 
Perraud se consacre à sa 
passion du vin depuis 2007, 
un concept autour des grands 
crus, des vieux millésimes et 
de la gestion de cave.

Comme chaque année, je vais 
avoir le privilège de déguster, 
début avril, les grands crus 
de Bordeaux en primeurs, un 
moment que le monde du vin 
attend avec impatience, mais 
aussi avec un « petit stress ». 
La dégustation de plus de cent 
cinquante grands crus en trois 
jours demande un peu de 
préparation, car nos papilles 
ne sont pas exercées à goûter 
des vins dont l’élevage en bar-
rique (souvent du bois neuf) a 
commencé très récemment. De 
plus, il faut se faire une idée 
du potentiel d’évolution et de 
garde des vins, un exercice 
assez technique.
Après les millésimes difficiles à 
Bordeaux (2012 et 2013), dont 
les qualités et les potentiels 
de garde sont jugés moyens, 
je suis ravi de découvrir le 
millésime 2014, qui s’annonce 

beaucoup plus prometteur. En 
effet, l’hiver 2014 a été plu-
vieux et doux, ce qui a favorisé 
le démarrage du cycle végé-
tatif. Puis le printemps a été 
globalement favorable, avec 
un bon état sanitaire. L’été plus 
contrasté (avec des tempéra-
tures moyennes et de l’humi-
dité) a retardé la maturité des 
raisins. Ensuite, l’été indien s’est 
installé sur la région bordelaise, 
ce qui a permis d’obtenir une 
bonne maturité des baies. Pour 
finir, les conditions climatiques 
ont été très favorables pendant 
toute la période des vendanges 
et chaque cépage a pu en 

bénéficier.
On peut donc dire que le mil-
lésime 2014 s’annonce « assez 
grand », avec des rendements 
intéressants, contrairement aux 
deux précédents.
Mais pour qu’un millésime soit 
réussi dans sa globalité, il faut 
que les prix des vins primeurs 
soient en phase avec la qua-
lité de la récolte et la situation 
actuelle du marché. De ce côté-
là, espérons que 2014 soit à sa 
juste valeur, ce qui n’est plus le 
cas depuis le millésime 2009 !

Contact : dperraud@famouswines-
select.fr Tél. 06 08 62 41 00.

PHoTo

Spécialiste de la photo, Antoine 
Paillard vous livre aujourd’hui 
un conseil précieux : ne sortez 
jamais sans votre appareil.

La photographie est un art qui 
n’obéit à aucune règle. Chaque 
artiste vous expose sa vision 
des choses, mais qui sera inter-
prétée de façons différentes par 
chacun. Il existe toutefois une 
règle immuable à tout photo-
graphe : la capture des images ! 
Que ce soit à l’aide d’un por-
table, un reflex numérique, 
un argentique, un « pola », un 
scanner ou même une boîte à 
chaussures (si si, c’est possible !) 

le plus important dans la 
démarche est l’intention qu’a le 
photographe de créer l’image. 
Peu importe votre appareil, 
vous devez l’avoir sur vous le 
plus souvent possible afin de 
vous pousser à créer. 
C’est un peu l’histoire de cette 
photo. Ne me séparant que 
très rarement de mon appa-
reil, j’étais en route pour aller 
voir ma famille quand le ciel 
s’est assombri. Etant déjà en 
retard pour le repas dominical 
(habitude dont j’ai du mal à 
me séparer aussi…), je me suis 
arrêté sur le bord de la route 
pour capturer un diaporama 

d’une scène qui me paraissait 
irréelle. 
Cette photo est loin d’être 
parfaite, mais elle exprime ce 
que j’ai ressenti, ma vision des 
choses au moment où j’avais 
cette scène devant les yeux. 
Donc, si je n’avais qu’un conseil 
à vous donner en photo, ce 
serait de prendre votre matériel 
et le temps d’exprimer ce que 
vos yeux voient vraiment.

Envie de discuter photo ? N’hésitez 
pas à me contacter sur ma page 

facebook.com/AntoinePPhotos ou 
sur mon site internet  

www.antoinepaillard.com  
rubrique contact !

jeux vidéo

Darkest Dungeon vous glisse 
dans la peau d’une équipe de 
quatre aventuriers, prêts à en 
découdre avec moult brigands 
et squelettes, dans des don-
jons générés de manière pro-
cédurale. Le tout vu de côté, 
avec des combats au tour 
par tour ! L’originalité du soft 
vient de la gestion du stress 
implémenté dans chaque 
descente de donjon. En effet, 
la multiplication des combats, 
l’ouverture de coffres piégés 
ou le manque de nourriture 
vont affecter votre jauge 
de stress. Et lorsque celle-ci 

sera pleine, la détermination 
de votre héros sera mise à 
l’épreuve, pouvant provoquer 
chez lui un accès de cou-
rage ou de couardise, qui se 
concrétisera par l’apparition 
de nouvelles compétences : 
paranoïaque, égoïste irration-
nel ou, au contraire, concen-
tré, vigoureux… Ces pouvoirs 
peuvent changer totalement 
le cours de votre aventure.  
Un jeu difficile, mais capti-
vant ! 

Plateforme : PC 
Editeur : Red Hook Studios

Tarif : NC

Darkest Dungeon

Florian Rouges  - redaction@7apoitiers.fr

Règle numéro 1
    7 au jardin

La taille des hortensias
Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, nous 
donne ses conseils de saison.

L’été venu, de nombreux 
jardiniers sont insatisfaits de 
la floraison de leurs horten-
sias. Le problème vient d’une 
mauvaise taille en fin d’hiver.
Doit-on garder les têtes 
fanées sur tiges tout l’hiver ? 
Cela dépend de votre situa-
tion géographique. Si votre 
région subit de fortes gelées, 
conservez les inflorescences 
fanées, elles protègent les 
bourgeons placés juste en 
dessous. Si vous souhaitez 
un endroit où il ne gèle pas, 
ôtez-les, pour écarter tout 
risque de pourriture grise sur 
les boutons.
Je conseille aux Poitevins de 
ne les tailler qu’en mars, au-
dessus de la première paire 
de bourgeons. Supprimez 
également, au ras du sol, 
le bois mort des branches 
situées au centre de la touffe 
et les pousses insignifiantes, 
qui seront étouffées par celles 
du dessus.
Les fleurs qui ne viennent 
que sur le bois poussé l’année 
précédente seront plus volu-

mineuses, si vous ne conser-
vez qu’un nombre limité 
de ramifications. Une taille 
alternée (une tige sur trois) 
pratiquée tous les trois ans, 
est un bon compromis pour 
garder une touffe vigoureuse 
et florifère. 
Après la taille, apportez à 
votre sol acide (pH 5,5-6,5) 
un mélange de terre de 
bruyère, de terre de jardin et 
de compost mûr (33/33/33).
Evitez les ombres trop fortes 
(sous les arbres). Cas particu-
lier : les hortensias Annabelle 
ne fleurissent que sur des 
pousses de l’année. Taillez-les 
au ras du sol.
L’hortensia grimpant se colle 
sur les murs ou se palisse 
sur grillage. Il faut le tailler 
légèrement sur toute son 
étendue. 



Selma revient sur la marche 
pour les droits civiques des 
Afro-Américains et le com-
bat de Martin Luther King. 
Un film poignant qui met 
en lumière un événement 
historique peu connu des 
jeunes générations. 

Quelques mois après l’obtention du 
prix Nobel de la Paix, Martin Luther 
King décide de mettre un terme 
aux brutalités racistes dans le sud 
des États-Unis. En Alabama, parti-
culièrement, les personnes noires 
se font humilier lorsqu’elles tentent 
de s’inscrire sur les listes électo-
rales, alors qu’en théorie, elles ont 
le droit de vote. Le révérend King 
entreprend alors une marche paci-
fique entre Selma et Montgomery 
pour convaincre le président Lyn-

don B. Johnson de garantir ce droit 
aux Afro-Américains. Le Dr King 
voulait un combat sans violence. 
Mais, malheureusement, ce ne fut 
pas le cas… 
« Selma » est un film d’une grande 
intensité dramatique. Contraire-
ment à ce que l’on peut penser, il 
ne s’agit pas d’un biopic sur la vie 
de Martin Luther King. Ava Du Ver-
nay se concentre sur un aspect du 
combat de ce militant des droits ci-
viques. La réalisatrice n’hésite pas à 
filmer des scènes très dures et très 
fortes en émotion. Pour autant, elle 
ne tombe pas dans le « pathos ». 
La prestation de David Oyelowo est 
également à souligner. L’acteur est 
littéralement habité par son rôle. 
Un grand film, dans la lignée du 
« Majordome » et de « 12 Years a 
slave ». 

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister à la 
projection du film  « Shaun le mouton », 
dès le mercredi 1er avril, au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 17 au lundi 23 mars inclus.places

7 à vOIR

Selma, un film poignant

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

CASTILLE

Drame d’Ava DuVernay avec David Oyelowo, 
Tom Wilkinson, Carmen Ejogo (2h08). 

Bastien, 19 ans
« C’est un très bon 
film que je conseillerai 
autour de moi. Il rend 
hommage au combat 
de Martin Luther King et 
cela permet de mieux 
comprendre cet aspect 
de l’histoire de l’Amé-
rique. »

Pauline, 18 ans
« J’ai beaucoup aimé. 
De manière générale, 
j’apprécie les biopics. 
Tous les acteurs jouent 
super bien ! Le discours 
de fin de Martin Luther 
King est particulièrement 
marquant. A voir, sans 
hésitation. » 

Manon, 25 ans
« Je suis encore très 
émue. Je trouve que 
c’est un film très fort 
qui retrace un moment 
historique assez 
méconnu. Il y a quelques 
longueurs, mais il mérite 
tout de même d’être 
vu ! »

Ils ont aimé... ou pas
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Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

7apoitiers.fr        N°255 du mercredi 18 au mardi 24 mars 2015



Jean-François Pissard. 
60 ans. Ex-banquier, 
écrivain et éditeur 
poitevin, aujourd’hui 
exilé sur les bords du 
Lac Léman. Vient de 
commettre un nouvel 
ouvrage sur l’adjudant 
Maurice Mansaud. 
Son oncle fut un 
héros de l’armée. 

A l’autre bout du fil, sa 
voix respire le bonheur 
d’un exil bienfaiteur. 

Pendant une paire d’années, 
Jean-François Pissard fut avant 
tout connu pour être la bête 
noire des banquiers de la place 
de Poitiers. Le voilà aujourd’hui 
« réfugié » à deux jets de pierre 
du Lac Léman, côté français. De 
son balcon, il a presque une vue 
imprenable sur le paradis fiscal 
le plus feutré de la planète. 
Ne comptez pas sur lui pour 
jouer les « Denis Robert », 
sur la piste d’on ne sait quel 
compte HSBC détenu par un mil-
liardaire en mal de « fraîche ». 

Il est « passé à autre chose ». 
D’ailleurs, il a même refusé d’ac-
corder un entretien à France 2 
sur le sujet… 
Son livre « Comment arnaquer 
son banquier », commis au 
milieu des années 80 sous le 
pseudo de Dominique Léonie –le 
prénom de sa grand-mère-, puis 
réédité dans une version encore 
plus croustillante, a pourtant fait 
un tabac. Il faut dire que ce fils 
d’ouvriers a chopé le virus de 
l’écriture assez tôt, sans doute 
même avant de franchir la porte 
blindée du milieu bancaire,  
« grâce à l’un de mes copains 
qui m’a dit qu’on embauchait ». 
Nous voilà plongés dans les 
années 60. Et, l’air de rien, Jean-
François Pissard a tenu quinze  
ans dans le costume du conseil-
ler clientèle puis du directeur 
d’agence. 

« TOUT DIRE, 
TOUT INVENTER »
« Après, j’ai senti qu’il était temps 
que je fasse respirer ce corps 
sous mon costume ! » Précisions : 
« Il (le costume) n’était pas trop 

large mais serré… » Et puis, cet 
as des formules chic et choc 
estime qu’avec l’écriture « on 
peut tout dire, tout inventer ». 
« Bref, c’est la grande liberté ! » 
L’asservissement au monde 
éditorial lui a semblé presque 
évident. Comme un exutoire ! Le 
Petit Futé l’a beau-
coup occupé, -une 
dizaine d’années!-, 
notamment parce 
qu’il a cumulé dans 
le temps les titres 
de responsable local, 
puis d’éditions, à 
Paris. Jusqu’à ce que l’appel du 
Poitou l’emporte sur toute autre 
considération et qu’il crée « Le 
Pictavien éditeur ». 
Mais aujourd’hui, c’est sous un 
nouveau jour que « JFP » se 
rappelle au bon souvenir de ses 
contemporains. D’abord parce 
qu’il a pris la tangente en 2009 
pour « raisons personnelles ». 
Ensuite parce qu’il a fondé une 
autre maison d’édition en ligne, 
intitulée Jerkbook, cinq lon-
gues années après son départ. 
Enfin parce que ladite officine 

vient de publier son premier 
ouvrage.  « Adjudant Mansaud, 
ma vie de prisonnier et de mili-
taire en Allemagne, Indochine, 
Egypte et Algérie »(*). Loin des  
« Scores records du corps » ou de  
« La France coquine », l’auteur 
explore ici une partie de son 

histoire familiale. 
Car l’adjudant en 
question, mira-
culé de l’armée 
française, n’est 
autre que son 
oncle. Le plus in-
croyable, c’est que  

« JFP » a eu « l’ouvrage brut » 
entre les mains, il y a trente 
piges. « Je devais être un jeune 
con et je l’ai laissé de côté. 
Aujourd’hui, j’ai vieilli et je 
corresponds avec beaucoup de 
militaires. J’éprouve du plaisir 
dans ces échanges. J’aime bien 
m’impliquer dans un  sujet et le 
traiter à fond… » Alors, certes, il 
n’a peut-être pas écrit le roman 
de sa vie, mais tant qu’il « prend 
son pied » dans la narration et 
peut « contribuer à mettre les 
plus jeunes le pied à l’étrier », il 

ne raccrochera pas. Au passage, 
son prochain bouquin devrait 
être plus personnel. Derrière 
un titre volontiers accrocheur,  
« Comment calculer le degré de 
connerie », le barbu irrévéren-
cieux a pondu un « livre sérieux » 
sur les ressorts de la psychologie 
humaine. Le fruit d’une longue 
documentation et d’une psy-
chothérapie de quatre années 
pour « mieux me connaître ».  
« J’ai toujours aimé les relations 
humaines, le rapport à l’autre. 
C’est un fil rouge… » Visiblement, 
l’air des montagnes lui sied au 
teint, comme l’atteste l’un des 
clichés qu’il nous a adressé, pris 
au sommet de l’aiguille du Midi. 
A 3842 mètres, en face du Mont-
Blanc (pas le stylo !), Pissard le 
hussard des banques s’est posé, 
assagi. Il revient de temps à 
autre à Poitiers, où vit sa fille. 
En toute discrétion. L’auteur et 
éditeur se narre de tout et vous 
n‘avez pas fini d’en entendre 
parler. Le secret bancaire est bel 
et bien derrière lui ! 

(*) Commandes sur le site Internet 
www.editions-jerkbook.com

« J’AI SENTI QU’IL 
ÉTAIT TEMPS QUE  
JE FASSE RESPIRER  

CE CORPS SOUS  
MON COSTUME !  »

L’exilé
Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

27

FACE à FACE

7apoitiers.fr        N°255 du mercredi 18 au mardi 24 mars 2015




